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Etre vivant c’est tisser une histoire 

entre un début dont on ne se souvient plus 

et une fin dont on ne connaît rien. 

 

(Extrait du film GENESIS) 
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2. Préambule 

 

Depuis le début de ma formation de Biodanza, je suis confronté à un problème de 

compréhension. Certains mots évoquent peu de chose, voire même des contradictions, à 

coup sûr, des questionnements. Quel est le sens du mot émotion, qu’est-ce qui le différencie 

du mot sentiment ? Mon ressenti ne rejoint pas toujours ma connaissance intellectuelle. J’ai 

donc éprouvé très tôt le besoin de chercher pour créer mon sens.  

 

Quand j’avais 16 ans, un accident grave, une intoxication au monoxyde de carbone qui m’a 

presque laissé pour mort, a je pense, rendu difficile pour moi l’accès à l’usage des mots. La 

plasticité de mon cerveau a mis en place des stratégies de compensation qui m’ont permis 

d’évoluer d’une autre façon. Plus que d’autres peut être, je dois élaborer un sens 

sémantique pour pouvoir m’exprimer.  

 

De formation scientifique, j’ai une très grande capacité de rationalisation. Peut-être est-ce le 

chemin de mon cerveau pour rendre tangible un monde de mots qui le sont si peu ? En fait, 

j’ai l’impression de penser sans mots. J’élabore une pensée fine, qui a du mal à s’exprimer à 

travers des mots porteurs de sens.  

 

Ma sensibilité m’apporte pourtant une connaissance réelle. Et je me rends compte que j’ai 

du mal à exprimer cette connaissance sensible à travers les mots. 

  

Le sujet de la conscience s’est imposé peu à peu à moi. C’est, je pense, le cheminement de 

cette relation entre perception et expression qui a motivé ce choix.  

Cette étude a été longue, j’ai lu de nombreux ouvrages de neurosciences. Je me suis 

accroché à des pensées, à des théories, à des concepts qui m’ont passionné. Avec le temps 

pourtant, dans un très lent murissement, je me suis rendu compte qu’il manquait une notion 

essentielle : La conscience affective. Une articulation qui, quand j’en ai pris conscience, a 

grandi en importance. Cette articulation est peut-être la voie, la liaison qui pourra relier en 

moi ma connaissance sensible et son expression.  

Cette monographie est donc l’histoire d’un chemin de compréhension et d’évolution 

personnel. Je vous invite à découvrir ce cheminement à travers ces pages. 
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3. Introduction  

 

Au début lorsque j'ai décidé de réaliser cette monographie, j'avais l'impression de connaître, 

de comprendre, les principes essentiels de la conscience. Je pensais que le cerveau 

fonctionnait comme un ordinateur et que l'informatique peut produire de la conscience. Au 

fur et à mesure que j'ai avancé dans mes lectures, je suis devenu de moins en moins radical 

et j'ai fini par comprendre comme l'explique Gerald Edelman que c’est une illusion de croire 

que notre cerveau soit un ordinateur et que l'informatique puisse produire de la conscience.  

 

J'ai pris conscience que le sujet que j'étudiais était beaucoup plus complexe que je ne 

pouvais l'imaginer au départ.  

 

Dans cette monographie, je vais donc aborder ce qu’est la conscience, comment elle a 

évoluée, quels en sont les principaux « constituants ».  

 

A partir de cette connaissance, qui me permet de mettre du sens dans un fonctionnement 

systémique complexe, je vais me pencher sur la relation de la Biodanza et de la conscience. 

Mon propos dans cette partie essentielle, est de laisser fleurir les liens que je peux faire, en 

intégrant ma connaissance viventielle, sensible, et ma connaissance plus rationnelle. 

 

Cette dernière partie est en fait le fruit d’une intégration de ma conscience en Biodanza. 

 

 

4. Avertissement 

 

Je me suis rendu compte, en réétudiant les documents modules de formation, que le sens du 

mot conscience utilisé par Rolando Toro Araneda se situe principalement dans ce que 

j’appelle la conscience réflexive.  

Dans ma monographie, la notion de conscience comprendra tout ce dont on peut avoir 

connaissance.  
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PREMIERE PARTIE 

POUR UNE COMPREHENSION DE LA CONSCIENCE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si tu laisses tomber une goutte de lait dans l'eau tu verras apparaître, un instant des formes 

régulières qui semblent vivantes mais ce n'est pas la vie.  

La forme se dissipe progressivement et c'est le chaos qui l'emporte. 

 

La vie, c'est une forme qui demeure. 

Une forme en lutte contre le temps, une forme qui dure en dépit de la loi universelle qui 

pousse toutes choses organisées vers le désordre, le chaos.  

Plus étrange encore, une forme qui reste semblable à elle-même, alors que la matière dont 

elle est faite se renouvelle sans cesse.  

Ma bouche, ma langue, mes lèvres qui te parlent, ont changé continuellement de cellules 

depuis que je vis.  

Chaque heure du jour, des milliards d'entre elles meurent et sont remplacées dans mon corps. 

Pourtant, je suis toujours moi, comme le fleuve reste le fleuve bien qu'une eau toujours neuve 

coule dans son lit. 

Nous ne sommes pas des êtres de matière, nous sommes des formes irriguées de matière, 

des rivières vivantes qui tracent leurs cours sinueux dans l'étendue du temps… 

 

La vie est un tourbillon qui entretient son mouvement, encore et encore. 

 

(Extrait du film GENESIS) 



14 

5. Qu'est-ce que la conscience ? 

 

Ce mot est porteur de nombreux sens qui peuvent embrouiller notre compréhension. Pour 

que nous ayons ensemble, une vision commune de ce que je nommerai conscience tout au 

long de cette monographie, je vous propose d’explorer ensemble le champ de sa définition.  

Tout d’abord, partons d’une définition usitée, et découvrons ensemble le sens que le 

dictionnaire Larousse donne à ce mot :  

 

Conscience : Connaissance, intuitive ou réflexive immédiate, que chacun a de son existence 

et de celle du monde extérieur. 

 

Si nous nous penchons un peu sur les mots composants cette définition, nous découvrons 

des éléments importants pour notre compréhension du champ de la conscience : 

 

 Connaissance : Opération par laquelle l'esprit humain procède à l'analyse d'un objet, 

d'une réalité et en définit la nature. 

 Intuition : Connaissance directe, immédiate de la vérité, sans recours au 

raisonnement, à l’expérience. 

 Réflexive : Se dit, en philosophie, de la conscience qui se prend elle-même pour 

objet. 

 Immédiate : Qui se fait sans intermédiaire entre le sujet connaissant et l'objet 

connu : Une intuition immédiate de la vérité. 

 Existence : Désigne le fait d'être, d'être de manière réelle. 

 Monde extérieur : Le mot conscience désigne deux réalités distinctes : intérieure et 

extérieure à nous. Dans certaines langues, deux mots distincts les désignent, 

permettant ainsi d’éviter d'en confondre les différents sens : le fait pour un être de 

posséder une représentation, même très simplifiée, du monde extérieur et d'y réagir 

se nomme conscience du monde ou en anglais awareness ; le fait pour un être de 

posséder une représentation, même très simplifiée, de certaines activités qu'il 

rapporte à un soi-même se nomme conscience de soi, ou en anglais consciousness. 

On considère en général que cette seconde forme de conscience inclut la première. 

 

La conscience est donc la faculté de faire l’expérience du « réel », de prendre connaissance 

de notre monde intérieur et du monde qui nous entoure. Elle nous permet aussi d’en avoir 

une représentation cognitive et ainsi de nous adapter à notre environnement et d’agir au 

mieux de nos intérêts.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Atre


15 

 

Quand on aborde le domaine de la conscience, nous sommes très vite invités à rencontrer 

les mots : inconscient et non conscience. Dans un souci de compréhension, je veux donner 

ici un éclairage du sens de ce vocabulaire. 

 

Dans ce domaine, il y a trois grands ensembles : La conscience et la non conscience avec, 

au sein de la non conscience, l’inconscient. 

 

 La conscience : Synthèse de tous les éléments perçus par la personne qui lui permet 

de comprendre son expérience immédiate, passée et future, en fonction de sa 

personnalité. 

 La non conscience : Ce terme comprend l’ensemble des processus non abouti à la 

conscience : les processus qui ne sont pas conscients. Ensemble de processus 

fonctionnels qui alimentent par exemple la construction d’une image. Nous 

aborderons ceci plus avant dans cette monographie. 

 L’inconscient : Tous les éléments qui ne sont pas perçus par la personne, mais qui 

exercent tout de même une certaine influence sur ses attitudes et ses conduites et 

qui se trouve sous forme de mémoire intrinsèque, soit génétique, cellulaire, 

psychologique, sociale. 

 

Aujourd’hui, pour les neurosciences, la non conscience recouvre tous les actes intelligents 

du cerveau qui échappent à la conscience et ou qui ne sont pas encore conscients. Cela va 

des perceptions subliminales aux actes « automatiques » effectués en même temps que 

d’autres, comme lorsque je conduis une voiture, passe les vitesses, tourne le volant, tout en 

pensant à autre chose. Un autre exemple est celui de la soudaine « illumination », bien 

connue de certains scientifiques lorsqu’ils découvrent d’un seul coup, de façon impromptue, 

la solution d’un problème qui les préoccupait depuis un certain temps. Cela signifie que le 

cerveau a continué de travailler sans que le sujet n’en soit conscient. 

 

Il existe une difficulté pour définir la conscience. Elle vient du fait qu’une expérience 

consciente est subjective, c’est-à-dire qu’elle n’est accessible qu’à la personne qui fait cette 

expérience. Elle ne peut donc être étudiée directement par les scientifiques. 

 

Une deuxième difficulté tient à la diversité du phénomène de la conscience. D'après les 

scientifiques et les philosophes, on pourrait trouver deux niveaux essentiels de conscience : 

la conscience perceptive appelée conscience primaire et la conscience réflexive, appelée 

aussi conscience d’ordre supérieure. 
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 La conscience perceptive ou la conscience primaire : C’est l’état consistant à être 

mentalement conscient des choses du monde, à avoir des images mentales dans le 

présent. La conscience primaire ne s’accompagne pas du sentiment de soi, 

socialement défini, impliquant le concept du passé et du futur.  

 

 La conscience réflexive ou conscience de soi - appelée aussi par le neurobiologiste 

Gerald Edelman, conscience d’ordre supérieure - est propre à l'espèce humaine (et 

peut être à quelques singes sous forme partielle) : « elle implique l'idée d'être 

conscient de ses propres perceptions et pensées, et par conséquent de sa propre 

existence ». La conscience réflexive se fonde sur un traitement cognitif qui intègre 

des données en mémoire. A un niveau minimal elle exige l’aptitude sémantique, 

c’est-à-dire la capacité d’assigner une signification à un symbole. Sous la forme la 

plus développée, elle nécessite l’aptitude linguistique, c’est-à-dire la maitrise de tout 

un système de symbole et d’une grammaire.  

 

La conscience est donc une faculté « mentale » qui nous permet d’appréhender de façon 

subjective nos sensations, nos états émotionnels, mentaux et plus généralement notre 

propre existence. Pour mémoire, les chimpanzés semblent être pourvus d’une conscience 

d’ordre supérieure, mais à un stade rudimentaire. 
 

6. D’où vient la conscience ? 

 

Il est indéniable que la conscience prend sa source dans notre système nerveux, des 

explications fonctionnelles existent comme la vision, le souvenir, l’attention, les émotions. 

Par contre, il est beaucoup plus complexe d’expliquer les processus qui mènent à 

l’expérience subjective. La verdeur du vert que j’observe n’est pas celle que mon voisin 

observe. Ces impressions subjectives de notre conscience, cette verdeur en l’occurrence, les 

scientifiques et les philosophes les nomment des « qualias ». Toute la difficulté réside à 

trouver une compréhension théorique pour expliciter les phénomènes qui conduisent des 

connexions neuronales à l’expérience des qualias (ou impressions subjectives). 

 

Un peu d’histoire 

 

De nombreuses tentatives d’explication ont été formulées au cours des siècles passés, parmi 

celles-ci nous pouvons citer brièvement : 

 

 Descartes qui explique au XVII siècle, l’existence d’un esprit dans un corps de chair 

en supposant qu’il existe un endroit particulier dans le cerveau (la glande pinéale) où 

se font les échanges entre ces deux mondes de natures différentes. Aujourd’hui, 

cette conception peut sembler surprenante, mais à l’époque elle propose une 
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solution à un problème complexe que l’on peut difficilement explorer par 

l’expérience. 

 

 Des philosophes idéalistes ont réglé le problème par une approche très différente : 

ils considèrent que seule la conscience existe réellement, tandis que le monde 

extérieur n’est qu’une illusion de notre conscience. Si seule la conscience subjective 

existe, il n’est donc plus besoin de se demander d’où elle vient. Cependant, cette 

théorie va trop à l’encontre du bon sens pour répondre aux exigences scientifiques. 

 

 Certains philosophes soutiennent toujours que la conscience est un mystère qui ne 

sera jamais levé. Mais cette façon de voir la conscience humaine comme un cas 

distinct de tous les autres problèmes que pose la compréhension de l’esprit humain 

est contre-productif. Elle est en effet opposée à la démarche scientifique, qui 

consiste à chercher à comprendre de manière objective. 

 

 De leur côté, les matérialistes fournissent des réponses plus scientifiques en 

affirmant que la pensée n’existe pas de façon indépendante de la matière. Par 

conséquence, la conscience subjective est le produit des interactions neuronales de 

notre cerveau. Il n’y a rien de mystérieux à chercher, il faut plutôt décrire le 

fonctionnement de tous les processus cérébraux pour comprendre les différentes 

composantes de la conscience. Mais c’est bien ce que la science, malgré des progrès 

importants ces trente dernières années, n’est toujours pas en mesure de faire. 

 

Aujourd’hui, grâce aux progrès des neurosciences, et aux nouvelles techniques d’imagerie 

cérébrale, nous assistons à un développement incroyable du nombre d’études sur la 

conscience. Toutes ces recherches ont donné naissance à des concepts clés qui ont fait 

progresser nos connaissances. Cependant, l’essence subjective de ce que cela fait d’être 

conscient, demeure un aspect délicat et difficile à aborder scientifiquement.  

 

Les points de vus des scientifiques diffèrent encore, voir s’opposent. 

 

 Jean-Pierre Changeux, neurobiologiste français, défend dans son livre « L’Homme 

neuronal », une théorie neuronale de la pensée. Il pose clairement une relation 

causale entre la structure du cerveau et la fonction de la pensée, autrement dit entre 

les états physiologiques ou physico-chimiques du cerveau et les états mentaux. Pour 

lui, « Le clivage entre activités mentales et neuronales ne se justifie pas. Désormais, à 

quoi bon parler d'esprit ? ». 

 Des neurologues considèrent que certaines régions spécifiques du cerveau servent à 

produire la conscience, comme par exemple le lobe pariétal inférieur, une des parties 

les plus jeunes de notre cerveau du point de vue de l’évolution. Mais ces théories 
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sont remises en question par d’autres neurologues qui affirment que la conscience 

n’est pas le fait de structures spécifiques du cerveau. La conscience semble diffuse, 

et non réductible à un organe. 

 

 Antonio Damasio, neuroscientifique américain, explique que la conscience prend sa 

source dans le corps et prend naissance au niveau du tronc cérébral. Dans son livre 

« L’autre moi-même » il écrit : « Le produit ultime de la conscience résulte de 

nombreux sites cérébraux en même temps et non d’un seul en particulier. C’est un 

peu comme lors de l’exécution d’une pièce symphonique qui ne provient pas du jeu 

d’un seul et unique musicien ni même d’une section tout entière de l’orchestre. Ce 

qui est merveilleux, c’est que la partition, l’orchestre et le chef d’orchestre 

deviennent réalité à mesure que la symphonie se joue ». 

 

En fait, pour la majorité des neuroscientifiques, la conscience serait simplement un produit 

du cerveau, un épiphénomène, une propriété émergente de l’activité bioélectrique et 

chimique se déroulant dans notre tête, se développant au fur et à mesure de notre 

évolution. 

 

Parmi toutes ces approches, celle de Gérard Edelman m’a particulièrement séduit. Elle est à 

la croisée de la phylogénèse et de l’ontogénèse et porte en elle la notion de sélection 

naturelle chère à Darwin. Je vais donc exposer cette théorie plus en détail.  

 

7. La théorie de la conscience selon Gerald Edelman 

 

Gerald Edelman, chercheur américain en neurosciences, prix Nobel de médecine, défend 

l’idée que le cerveau en entier joue un rôle dans l’état de conscience. Il explique d’abord 

comment la conscience dite « primaire » se constitue à travers le « darwinisme neuronal », 

c'est-à-dire que le développement de notre cerveau se ferait selon un processus sélectif. 

D’une surabondance de connexions neuronales, le cerveau ne conserve que celles qui sont 

suffisamment stimulées. On les appelle des « assemblées de neurones ». La conscience dite 

« supérieure » dépendrait d’une succession de connexions neuronales qui sont nommés 

« boucles » en raison de la forme que dessine le trajet entre les neurones. Ces boucles 

existent à une échelle plus grande dans le cerveau au niveau des aires associées au langage. 

L’introduction des capacités sémantiques qui s’ensuit, permettrait alors l’émergence du 

concept de soi, et donc la considération de la conscience primaire à la lumière du passé et 

du futur – autrement dit, l’émergence d’une conscience d’avoir une conscience, ce qui est 

la définition de la conscience d’ordre supérieure. Concrètement, tout cela serait rendu 

possible par la constitution de ce que les scientifiques appellent le « noyau dynamique », 

c'est-à-dire une vaste assemblée de neurones en réarrangement constant.  
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La conscience humaine serait donc le fruit d’interactions entre différentes régions du 

cerveau constamment modulables.  
 

 

La théorie de Gerald Edelman repose sur trois piliers : 

 

 La sélection développementale : Les processus à l’œuvre dans le développement du 

cerveau présentent un certain côté statistique (la neurogénèse, la migration 

neuronale, les interactions qui régulent la croissance des extrémités neuronales, la 

mort neuronale programmée, la formation des connexions…) car tous ces processus 

n’ont pas lieu exactement de la même façon ni au même endroit d’un neurone à 

l’autre. Ces variations se combinent pour donner une diversité de structures 

absolument extraordinaire qui fait que deux individus, même jumeaux n’ont jamais le 

même cerveau. 

 

 La sélection par l’expérience : Le câblage entre groupes neuronaux se modifie en 

fonction des interactions avec l’environnement, notamment au niveau sensoriel. Les 

neurones qui sont actifs en même temps, par exemple parce qu’ils répondent à la 

même stimulation sensorielle, vont voir leurs connexions se renforcer. 

 

 La réentrée des informations : Elle se matérialise par le réseau très dense de fibres 

réciproques et massivement parallèles qui connectent entre elles, les différentes 

cartes neuronales. Par exemple dans le cas de la vision, une carte neuronale est 

spécialisée dans la couleur, l’autre dans les contours. Chacune reçoit 

indépendamment des signaux du monde extérieur. En même temps, des signaux 

réentrants relient fortement certaines combinaisons actives de groupes neuronaux 

appartenant à l’une des cartes, à différentes combinaisons appartenant à l’autre. Les 

fonctions et les activités des deux cartes sont donc reliées entre elles. Grâce à la 

réentrée, les cartes vont pouvoir corréler des événements qui se déroulent dans le 

monde. 

 

D’après Gerald Edelman, toutes les théories actuelles sur la conscience s’accordent 

aujourd’hui à dire qu’elles doivent se fonder sur les mécanismes physiques et chimiques à 

l’œuvre dans le cerveau. Tout le monde semble à présent d’accord pour dire que la sélection 

des groupes neuronaux est un mécanisme essentiel de la conscience.  

 

8. L’évolution de la conscience 

 

Derek Denton, professeur émérite à l'université de Melbourne (Australie) pense que « la 

conscience a survécu - et s'est développée - parce qu'elle offrait de grands avantages de 
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survie. Là où les mécanismes automatiques créés par les gênes mettent des millions 

d'années à offrir à un animal des méthodes de défense, certes efficaces (fausse mort de 

l'insecte, poisons, mimétisme, etc...), la conscience permet à l'être de progresser au cours de 

sa propre existence, et permet ainsi une nette amélioration des capacités de survie de son 

espèce.» 

 

L'intelligence est le fruit direct de la conscience : il est plus facile de faire des plans si l'on 

est conscient des risques ou des avantages que ces plans peuvent nous apporter, ce qui 

implique qu'une "conscience du soi" ouvre la porte à tout une gamme de comportements 

qui, livrés à l'évolution génétique seule, seraient plus difficiles et lents à acquérir.  

Comme le déclare Denton : "la conscience incarne la capacité maximale des êtres vivants à 

s'adapter aux changements de leur environnement : pouvoir s'y plier, faire en sorte que la 

nouvelle situation réponde à la précédente, puis envisager un ensemble de scénarios pour 

choisir la meilleure option. Pour faire un tel choix, il faut unir les comportements innés et les 

apprentissages."  

 

L'évolution génétique crée des astuces raffinées pour donner aux créatures non conscientes 

des automatismes de survie élaborés, mais elle met très longtemps. La conscience, elle aussi 

inventée par l'évolution génétique, est un outil plus puissant, en ce sens qu'elle arrive à 

donner de meilleurs avantages et plus vite : on le voit avec les mammifères dont le succès 

est attesté, non pas par leur répartition (les insectes sont plus nombreux et plus diversifiés) 

mais par leurs comportements sociaux et réfléchis. 

 

Quant à ce qui a poussé la conscience supérieure à se développer, les germes sur lesquels 

elle a pu se bâtir, Denton suggère :  

 

"Une hypothèse veut que les origines évolutionnistes de la conscience soient liées à un 

impératif de survie : tirer le meilleur parti possible des données reçues de l'extérieur.  

On peut en proposer une autre : les récepteurs internes signalant une modification 

dangereuse du milieu des cellules corporelles pouvaient déclencher des émotions 

primordiales - faim, soif (consécutive à une dessiccation corporelle), besoin de respirer, etc. Il 

se peut que de telles émotions, provoquées chimiquement, ou la souffrance consécutive à des 

lésions physiques, aient constitué les premiers éléments de la conscience et soient, en tant 

que telles, à l'origine de l'intention". 

 

"Agir ne nécessite pas de conscience, vouloir agir nécessite la conscience." 
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DEUXIEME PARTIE  

LE SYSTEME NERVEUX SUPPORT DE LA CONSCIENCE 

 

 

 

 

 

 

 

 

Husserl nous avait fait comprendre que "toute conscience est conscience de quelque chose." 

Elle a besoin de se distinguer du monde des objets pour se poser et exister face à lui. 

La conscience est un acte, un mouvement vers le monde, une intentionnalité.  

Exister c'est connaître le monde, se projeter vers un ailleurs, vers un avenir 

et lui donner un sens. 

 

(M-T Lamaty – philosophe) 
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Si la conscience est la faculté de faire l’expérience du « réel », en prenant connaissance du 

monde qui nous entoure et de notre monde intérieur, alors elle ne peut exister en dehors 

des interactions qui passent par notre système nerveux. Le système nerveux est un 

puissant capteur d’information par couplage avec l’environnement ainsi qu’un 

remarquable organisateur de sens. Il me semble important donc d’observer comment 

s’établit le fonctionnement du système nerveux, support de la conscience.  

 

L’organisation du système nerveux : 

 

Le système nerveux est formé de deux sous-systèmes : le système nerveux central, qui se 

compose de l’encéphale (cerveau, cervelet et tronc cérébral) et de la moelle épinière, et le 

système nerveux périphérique, qui comprend toutes les parties du système nerveux situées 

à l’extérieur du système nerveux central. 

 

9. Le Système Nerveux Central 

 

Il est situé dans des cavités osseuses, boite crânienne et canal vertébral et entouré de 

membranes appelées méninges. Le système nerveux central intègre toutes sortes de 

messages sensoriels afférents (entrants). Il est en outre le siège des pensées, des 

sentiments, des émotions, des souvenirs et de la personnalité. La plupart des influx 

nerveux qui provoquent la contraction des muscles et l’activité sécrétrice des glandes 

proviennent du système nerveux central. Son activité va du déclenchement des réflexes les 

plus simples, au niveau de la moelle épinière, jusqu’aux processus les plus élaborés de la 

pensée dans les couches supérieures du cerveau. C’est également dans le cerveau que se 

forment le langage et que se prennent les décisions, et c’est évidemment le siège de la 

conscience. 

 

Pour mémoire : le cerveau contient quelque cent milliards de cellules nerveuses, et les 

scientifiques estiment qu’il existe plusieurs centaines de types de neurones différents. 

 

10.  Le système nerveux périphérique  

 

Le système nerveux périphérique comprend les nerfs crâniens et les nerfs spinaux de même 

que leurs ramifications respectives, ainsi que les ganglions et les récepteurs sensoriels.  

 

Le système nerveux périphérique se subdivise en trois parties :  

 

 le système nerveux somatique (soma : corps), 
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 le système nerveux autonome (autonomos : qui se régit par ses propres lois) - aussi 

appelé système neurovégétatif, 

 et le système nerveux entérique (enteron : intestin). 

 
1. le système nerveux somatique se compose de deux types de neurones : 

 

 des neurones sensitifs (voies sensitives afférentes) qui transmettent au système 

nerveux central, l’information provenant des récepteurs sensoriels somatiques de la 

tête et de la peau ainsi que des propriocepteurs situés dans les articulations et les 

muscles, mais aussi l’information provenant des récepteurs sensoriels spécialisés de 

la vue, de l’ouïe, du goût, et de l’odorat. 

 

 des neurones moteurs (voies efférentes) qui acheminent les influx depuis le système 

nerveux central jusqu’aux muscles squelettiques. Etant donné que les réponses 

motrices ainsi produites peuvent être régies consciemment, l’activité de cette partie 

du système nerveux périphérique est dite volontaire. 

 

 

2. Le système neurovégétatif ou autonome contrôle le fonctionnement des organes (des 
muscles, des viscères tels que le cœur, les poumons, le système digestif ou les reins, 
etc…). Le système neurovégétatif est la partie du système nerveux responsable des 
fonctions automatiques, il intervient dans la régulation des fonctions vitales internes, qui 
ne sont pas soumises au contrôle volontaire (digestion, rythme cardiaque, tension 
artérielle, sudation…). Son rôle est très important dans le maintien de l’équilibre du 
milieu intérieur (homéostasie). Le système nerveux autonome se compose aussi de deux 
types de neurones : 
 

 des neurones sensitifs (voies sensitives afférentes) qui transmettent au système 

nerveux central l’information provenant des récepteurs sensoriels autonomes (situés 

principalement dans les vaisseaux sanguins, et les viscères, tels l’estomac et les 

poumons). 

 

 des neurones moteurs (voies efférentes) qui transmettent les influx nerveux depuis 

le système nerveux central jusqu’aux muscles lisses, au muscle cardiaque et aux 

glandes. Etant donné que, normalement, les réponses motrices produites par le 

système nerveux autonome ne sont pas assujetties à une régulation consciente, 

l’activité de cette partie du système nerveux périphérique est dite involontaire. 

 

 

La partie motrice du système nerveux autonome comprend deux subdivisions, le système 

nerveux sympathique et le système nerveux parasympathique. A quelques exceptions près, 

ces deux subdivisions innervent la plupart des effecteurs et elles ont habituellement des 

effets antagonistes l’une par rapport à l’autre. Ainsi les neurones sympathiques augmentent 
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la fréquence cardiaque, tandis que les neurones parasympathiques la diminuent. De manière 

générale, le système nerveux sympathique intervient dans l’activité physique et dans les 

actions d’urgence (réaction de lutte ou de fuite), alors que le système nerveux 

parasympathique intervient au cours du repos et de la digestion. Chacun de ces deux 

systèmes emprunte un chemin différent mais aboutit aux mêmes organes. 

 

Pour mémoire :  

 Le système nerveux sympathique est associé à l’activité de deux 

neurotransmetteurs : la noradrénaline et l’adrénaline. 

 Le système nerveux parasympathique est associé à l’activité d’un 

neurotransmetteur : l’acétylcholine. 

 

3. Le système nerveux entérique constitue en quelque sorte « le cerveau de l’intestin ». Ce 

système est si indispensable à la survie et autonome dans son fonctionnement, qu’il est 

parfois appelé le « deuxième cerveau ». Son activité est involontaire. Autrefois considéré 

comme une composante du système nerveux autonome, le système nerveux entérique 

comprend près de deux cent millions de neurones qui s’organisent en deux réseaux (ou 

plexus) denses. Le plexus myentérique contrôle les contractions musculaires (pour faire 

progresser le bol alimentaire ou provoquer les vomissements ou les diarrhées). Le plexus 

sous-muqueux régule, lui, le pH et les sécrétions intestinales.  

 

 Un grand nombre des neurones des plexus entériques fonctionnent de manière 

relativement indépendante du système nerveux autonome et du système nerveux 

central ; ils communiquent néanmoins avec le système nerveux central par 

l’intermédiaire de neurones sympathiques et parasympathiques. 
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Schéma du système nerveux :  

 

 
 

 

11.  Les fonctions du système nerveux 

 

Le système nerveux nous permet de communiquer et d’agir avec notre environnement, 

d’être en relation avec le monde qui nous entoure. Il nous permet aussi d’être en 

permanence informé de façon consciente ou non-consciente sur l’état intérieur de notre 

organisme (la température de notre corps, notre taux de sucre dans le sang…) et d’agir 

pour corriger une défaillance en cas de besoin. 

Le système nerveux s’acquitte de tâches nombreuses et complexes. Il nous permet de 

percevoir (sensations), de parler (langage), de nous rappeler d’événements vécus (mémoire), 

de penser ; il émet aussi les signaux qui déterminent les mouvements du corps et régule le 

fonctionnement des organes internes. Ces tâches se regroupent en trois fonctions 

fondamentales : la fonction sensorielle, la fonction intégrative et la fonction motrice. 

 

 la fonction sensorielle : elle permet de détecter tous changements dans 

l'environnement, tant dans le milieu interne que dans le milieu externe. 
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 la fonction intégrative : elle permet d'analyser et d'interpréter l’information 

sensorielle. L’une des principales fonctions intégratives du système nerveux est la 

perception, c'est-à-dire la prise de conscience de l’existence des stimuli sensoriels. 

 

 la fonction motrice : elle réagit à l'intégration en ordonnant une réponse motrice 

(par exemple : contraction musculaire, sécrétion glandulaire). 

 

A ces trois fonctions correspondent trois systèmes associés : 

 

 le système sensoriel : il comprend les structures qui transmettent les informations 

captées par les récepteurs comme la peau, les yeux, les oreilles, le nez ou la bouche, 

ou celles en provenance des organes internes. 

 

 le système d’intégration et de communication : il permet à toutes nos cellules de 

fonctionner de concert. Il se situe au sein du système nerveux central. Il est constitué 

de circuits, composés principalement d’inter neurones qui assurent l'association 

entre le système sensoriel et le système moteur. Il prend aussi en charge des tâches 

cognitives qui dépassent le simple codage des sensations primaires ou la commande 

des actes moteurs. 

 

 le système moteur : il inclut toutes les structures qui permettent de programmer et 

de véhiculer les messages en direction des effecteurs, tels que les muscles et les 

glandes, pour les amener à fournir une réponse adaptée aux situations auxquelles 

l’organisme est confronté. 

 
Les différentes étapes du traitement de l’information : 

 

 

1. Réception et codage (transduction) 
des informations par les récepteurs 
sensoriels 

2. Transmission des signaux par les 
fibres nerveuses sensorielles – système 
sensoriel 

3. Traitement dans le système nerveux 
central – Centres d’intégration des 
informations 

4. Transmission de signaux par les fibres 
nerveuses motrices (ou le système 
nerveux végétatif) – système moteur 

5. Production d’effets moteurs et 
subjectifs : mouvements, sensations, 
pensées, affectivité, créativité…. 
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Deux possibilités de réponses à un stimulus :  

 

 
 

 

12.  Le cerveau, un héritage évolutif 

 

Le développement du cerveau humain, tel qu’on le connaît aujourd’hui, s’est construit 

progressivement. Au fur et à mesure de l’évolution, depuis les premiers vertébrés, apparus il 

y a environ cinq cents millions d’années jusqu’à l’Homme moderne, le cerveau s’est enrichi 

de structures nouvelles. Dans les années 1960, le neurobiologiste américain Paul Mac Lean a 

élaboré un modèle devenu célèbre qui permet de considérer la structure du cerveau en 

relation avec son histoire. Ce modèle nommé « cerveau triunique » suppose que l’évolution 

du cerveau dans le règne animal se retrouve dans la structure du système nerveux central 

humain, avec un étage reptilien (cervelet et tronc cérébral), un étage limbique (dont 

l’hippocampe et l’hypothalamus) et le néocortex (dont le cortex préfrontal). 

 

 le cerveau reptilien : il assure les fonctions vitales, en contrôlant la fréquence 

cardiaque, la respiration, la régulation de la température corporelle ou encore 

l’équilibre 
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 le cerveau limbique (ou cerveau émotionnel) : il assure une grande influence sur nos 

agissements. Il est capable de mémoriser les comportements agréables ou 

désagréables et est responsable chez l’humain de ce que nous appelons les émotions 

 

 le néocortex : il assure notamment les fonctions de la pensée abstraite, du langage, 

de l’imagination, de la culture et de la conscience de soi. 

 

Nous savons dorénavant que le cerveau des reptiles actuels possède, tout comme celui des 

mammifères, un cortex bien développé et doté d’une organisation en couches. Il est donc 

difficile de concevoir que notre cerveau, comme Mac Lean le soutenait, s’est construit par 

couches successives dont la plus ancienne ressemble au cerveau des reptiles actuels. Sur le 

plan évolutif, le cortex des mammifères n’est donc pas plus récent que celui des reptiles 

actuels. Les deux ont évolué en fonction des contraintes auxquelles ils ont été soumis, 

pour donner deux formes différentes de cortex, l’une spécifique aux mammifères et l’autre 

aux reptiles. Les théories de Mac Lean ont néanmoins introduit l’idée que ces structures 

cérébrales ne fonctionnent pas de manière indépendante et ont tissé de nombreuses 

connexions par lesquelles elles peuvent s’influencer mutuellement. 

 

Le modèle de Mac Lean met ainsi en exergue, trois niveaux d’organisation avec des fonctions 

spécifiques qui sont : 

 

 les fonctions vitales de base 

 les fonctions émotionnelles 

 les fonctions mentales 

 

13.  L’histoire de notre cerveau et notre besoin d’organiser la complexité 

 

Francisco Varela a étudié la notion de couplage. Il partage avec nous, dans le DVD n°2 de la 

série « Né pour apprendre », produite par Hélène Trocmé-Fabre, que notre expérience de la 

complexité s’explique par notre structure biologique, au travers d’une boucle 

Perception/Action, qui permet de réaliser un couplage de notre biologie avec notre 

environnement. 

 

« …Il y a un élément de réponse en ce qui concerne le système neuronal, qui est pour moi un 

élément clé, au niveau de la structure biologique. Cet élément clé, c’est en fait que le corps de 

tous les animaux, y compris l’homme, est organisé dans une boucle de couplage 

sensorimoteur. C'est-à-dire que tout ce que l’on fait est toujours un cycle de perception et 

action et cette boucle circulaire de perception et action est vraiment le noyau fondamental, 

de la logique des systèmes neuronaux. » « …Dans ce couplage, c’est toute la complexité du 

monde qui apparait. L’histoire, la phylogénèse, l’histoire de la vie, se résume à des variations 
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sur ce thème fondamental. A travers cette boucle sensorimotrice, apparaissent des éléments 

différents qui influent sur les structures neuronales engendrant une diversité des 

interprétations du même thème fondamental qui est cette boucle et son couplage. 

Je crois que les deux mots clés sont d’une part, la boucle sensorimotrice, et d’autre part 

qu’il y a un couplage. » 

 

Les systèmes biologiques inventent donc : 

 

Le couplage : capacité de connaître 

 

La plasticité : capacité de changer 

 

Le langage : capacité de faire des distinctions, de coordonner (couplage entre les individus 

de l’espèce pour la coordination d’action) 

 

 

Francisco Varela dans son livre « L’inscription corporelle de l’esprit » (page 236), relate 

l’expérience de Held et Hein. Une expérience qui par extension, permet de comprendre ce 

que peut signifier le terme « intégration », ici une intégration visuo-motrice, au travers du 

couplage de la perception visuelle à la motricité. 

 « Held et Hein élevèrent des chatons dans l’obscurité et les exposèrent à la lumière, 

seulement dans des conditions contrôlées. Un premier groupe d’animaux furent autorisés à 

circuler normalement, mais ils étaient attelés à une voiture et à un panier contenant le 

second groupe d’animaux. Les deux groupes partageaient donc la même expérience visuelle, 

mais le second groupe était entièrement passif. Quand les animaux furent relâchés après 

quelques semaines de ce traitement, les chatons du premier groupe se comportaient 

normalement, mais ceux qui avaient été véhiculés se conduisaient comme s’ils étaient 

aveugles : ils se cognaient sur les objets et tombaient par-dessus bords. Cette belle étude 

témoigne en faveur de l’idée de l’énaction, selon laquelle voir des objets ne consiste pas à en 

extraire des traits visuels, mais à guider visuellement l’action dirigée vers eux. » 

 

Le deuxième groupe n’a pu eu la possibilité d’effectuer l’intégration visuo-motrice. Il n’y a 

pas mise en correspondance c’est-à-dire, intégration entre le visuel et l’action motrice. 

 

Un autre exemple, relaté par Varela, dans le même ouvrage, p 273, nous présente un 

couplage s’inscrivant dans la phylogénèse des abeilles et des fleurs. 

 

 « Evoquons un exemple issu de l’étude comparative de la vision des couleurs. Il est bien 

connu que les abeilles sont des trichromates dont la sensibilité spectrale est déplacée vers 

l’ultraviolet. Il est également bien connu que les fleurs réfléchissent la lumière ultraviolette de 

manière contrastée… « Qu’est-ce qui est venu en premier, le monde (les coefficients de 
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réflexion de la lumière ultraviolette) ou l’image (la vision sensible à l’ultraviolet) ? » La 

plupart d’entre nous répondraient probablement sans beaucoup hésiter : « le monde » (c'est-

à-dire la réflexion de la lumière ultraviolette). C’est pourquoi il est intéressant d’observer que 

les couleurs des fleurs semblent avoir coévolué avec la vision sensible à l’ultraviolet, 

trichromatique, des abeilles. 

Comment se fait-il qu’une telle coévolution se produise ?  

D’une part, les fleurs attirent les agents fécondants par leur contenu de nourriture, et doivent 

ainsi à la fois attirer les regards tout en se différenciant des fleurs des autres espèces. D’autre 

part, les abeilles recueillent leur nourriture auprès des fleurs, et doivent ainsi pouvoir 

reconnaître les fleurs à distance. Il s’avère que ces deux contraintes larges et réciproques ont 

façonné une histoire de couplage dans laquelle les traits des plantes et les capacités 

sensorimotrices des abeilles ont évolué. C’est donc ce couplage qui est responsable à la fois 

de la vision ultraviolette des abeilles et du fait que les motifs des fleurs reflètent la lumière 

ultraviolette. Cette coévolution apporte ainsi un bon exemple de la manière dont les 

régularités de l’environnement, loin d’être prédonnées, sont énactées ou produites à travers 

une histoire de couplage. » 

 

Notre évolution est donc issue d’un couplage avec notre environnement. Ces témoignages 

provoquent en moi une compréhension émouvante, se rapportant à la sacralité de la vie.  
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TROISIEME PARTIE  

LES PRINCIPALES COMPOSANTES DE LA CONSCIENCE 

 

 

 

 

 

 

La flèche du temps… 

 

Tout ce qui commence doit finir, sinon à quoi servirait le temps, et le temps personne ne l'a 

jamais contrarié. 

Qui a vu un fleuve remonter vers sa source ou un poussin retourner dans son œuf ? 

Le feu dévorant, finit toujours par perdre son appétit et s’éteindre. 

La montagne debout, finit par s'agenouiller et s'étendre comme une plaine. 

 

La vie, elle, prend la loi du temps à rebrousse-poil. Elle s’est construite, croît et embellit dans 

un monde où tout court vers un plus grand désordre, elle fuit le calme et la tranquillité des 

inanimés, et avance comme un funambule en équilibre sur son fil, repoussant sans cesse 

l'échéance. Mais on ne peut indéfiniment échapper à la flèche du temps. C'est défendu ! 

 

(Extrait du film GENESIS) 
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On l’aura compris, les composantes de la conscience, du fait de la complexité du système 

nerveux, sont multiples : la sensation, la perception, les émotions, le langage (la 

catégorisation), l’attention, l’intention, la pensée (la conceptualisation, le raisonnement, la 

réflexion, la résolution de problème), la mémoire.  

 Dans ce chapitre, je choisis d’aborder trois composantes essentielles de la conscience : La 

perception sensorielle, les émotions et la mémoire.  

 

14.  La perception : construction mentale de la réalité 

 

La perception : Processus qui sélectionne et structure les données sensorielles de façon à 

leur trouver un sens. Ses fonctions sont d’explorer (et signaler), représenter (ou configurer) 

et anticiper. La perception nécessite des activités sensori-motrices. 

 

La perception n’est pas le simple reflet de la réalité. Elle est une reconstruction, le résultat 

d’un processus d’interprétation, d’une part des traitements que les systèmes sensoriels 

effectuent sur les stimuli physiques qui les activent et d’autre part des représentations 

(connaissances subjectives) qui permettent de les interpréter. 

 

La perception est l’ensemble des mécanismes de traitement des informations sensorielles 

extéroceptives et proprioceptives qui permet à un organisme vivant  

 

 d’agir de manière adaptée dans son environnement en contrôlant ses actions de 

manière à assurer sa survie et son adaptation à cet environnement 

 

 d’acquérir des connaissances sur son environnement et sur son activité (ses 

mouvements).  

 

15.  La perception sensorielle basée sur les systèmes sensoriels 

 

Les systèmes sensoriels sont à la base des relations entre l’organisme et l’environnement, ils 

permettent aussi l‘intégration et la régulation de l’organisme. Perception et action sont 

indissociables, on ne peut agir sans percevoir, ni percevoir sans agir. Francisco VARELA parle 

de couplage sensori-moteur. De plus les processus sensori-moteurs se développent de façon 

coordonnée. 

Les messages sensoriels servent à informer en permanence le cerveau des événements qui 

se déroulent dans le corps et son environnement. 
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Les différentes sensibilités : 

 

 l’extéroception : sensibilité liée au monde extérieur 

 l’intéroception : sensibilité des systèmes végétatifs 

 la proprioception : sensibilité du corps 

 

Trois types d’extérorécepteurs : 

 

 les télérécepteurs : la rétine (vision) et la cochlée (audition). Ils sont stimulés par des 

phénomènes ondulatoires 

 les chémorécepteurs : l’olfaction et la gustation. Ils sont stimulés par des produits 

chimiques 

 Les récepteurs cutanés : sensibilité tactile (mécanorécepteurs), sensibilité thermique, 

nociception (douleur) 

 

Pour chacun des sens extéroceptifs, le principe de fonctionnement est toujours le même. Il 

est constitué de cinq étapes successives clairement identifiées. Elles sont explicitées dans le 

tableau suivant : 

 

 
 

La transduction sensorielle est le processus par lequel les récepteurs sensoriels (traducteurs 

ou transducteurs) internes ou externes convertissent l'énergie physique ou chimique des 

stimuli (lumière, son, odeur, goût, chaleur, …) en signaux électriques (influx nerveux). Ces 

derniers sont véhiculés ensuite par les nerfs sensitifs jusqu'au cerveau et deviennent la 

source de nos sensations puis des états conscients des stimuli. 

 

Six types d’intérorécepteurs : 

 

 les propriocepteurs : ils nous renseignent sur la position des segments de membres 

dans l’espace et les uns par rapport aux autres. 
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- les récepteurs tendineux (dans les tendons) – force développée 

- les récepteurs articulaires (dans les articulations) – position des membres 

- les récepteurs fusoriaux (dans les muscles) – vitesse et direction 

 

 le système vestibulaire. Il est situé dans le système labyrinthique (creusé dans l’os 

temporal). Il nous renseigne sur les accélérations linéaires et circulaires. 

- sensibilité statique : renseigne sur la position de la tête 

- sensibilité dynamique : renseigne sur les mouvements de la tête 

 

 les chémorécepteurs : exemple des récepteurs sensibles à la concentration en 

oxygène et dioxyde de carbone du sang (non conscient). 

 

 les barorécepteurs : sensible à la pression notamment de la pression sanguine. Il 

permet des réflexes pour la régulation de la pression artérielle (de manière non 

consciente). 

 

 les thermorécepteurs : récepteurs qui mesurent la température du corps, 

notamment retrouvés au niveau de l’hypothalamus pour permettre l’homéothermie 

(non conscient). 

 

 les osmorécepteurs :  

- dans la partie antérieure de l’hypothalamus pour réguler la sensation de 

soif 

- au niveau des vaisseaux pour la régulation de l’osmolarité sanguine par les 

reins 
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Tableau de synthèse des systèmes sensoriels 

 

 
 

 

16.  La somesthésie 

 

La somesthésie : du grec « soma », le corps et « esthésis », la sensibilité. Elle regroupe 

l'ensemble des systèmes sensoriels somatiques de l'organisme. Elle fournit les sensations 

somatiques, les sensations du corps. La somesthésie nous renseigne sur ce qui se passe dans 

notre corps (notre environnement interne) et à la surface de notre corps (notre 

environnement externe). 

 

Les quatre modalités sensorielles de la somesthésie : 

 

 la proprioception (sensibilité musculaire et articulaire) : il s'agit d'une sensibilité 

profonde qui renseigne sur la position statique et la vitesse du mouvement des 

membres et du corps. 

 

 la nociception : elle correspond à la perception des stimuli à l'origine de la douleur et 

est secondaire à tout facteur qui entraîne une lésion tissulaire. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_sensoriel
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 la sensibilité tactile du corps (ou tact épicritique) : elle comprend le toucher, la 

pression, la vibration et le chatouillement et renseigne sur la taille, la forme et la 

texture des objets, ainsi que leur mouvement sur la peau.  

 

 la sensibilité thermique : elle renseigne sur le chaud et le froid 

 

 

La somesthésie fait partie intégrante des différentes modalités sensorielles de perception au 

même titre que les sens spécifiques de l'ouïe, la vision, le goût, l’odorat et l’équilibre. Toutes 

les voies somesthésiques convergent vers le thalamus qui représente un lieu de relais des 

voies de projection où s’effectue une intégration sensori-motrice et multi-sensorielle de 

l’information. 

 

La proprioception : Elle désigne l'ensemble des récepteurs, voies et centres nerveux 

impliqués dans la perception - consciente ou non - de la position relative des parties du 

corps. Nous pouvons distinguer la proprioception en deux modalités : 

 

 une proprioception consciente qui est à la base de notre " schéma corporel " : 

positions et mouvements articulaires, sensations musculaires et tendineuses, 

perception de l'orientation  

 

 une proprioception inconsciente, qui est d'adaptation très rapide, dans les 

phénomènes statiques ou dynamiques comme : le contrôle de la contraction 

musculaire, les ajustements posturaux, et chez l'homme, la station debout. 

 

 

Les récepteurs de la sensibilité proprioceptive se trouvent essentiellement au niveau des 

muscles et des tendons. Ils renseignent sur l'état d'étirement du tendon ou de contraction 

du muscle. Il existe aussi des récepteurs, tels les corpuscules de Pacini, qui se trouvent en 

profondeur de certains organes, comme le pancréas. 

Selon Jean-Pierre Roll chercheur en neurobiologie humaine à l’université d’Aix-Marseille, 

« La proprioception est la sensibilité de l’appareil moteur et la base de nos actions et de la 

connaissance de soi ». 

Selon Alain Berthoz, la proprioception est le sens du mouvement et pourrait être 

considéré comme le sixième sens. 

 

Pour mémoire : la Kinesthésie est un autre terme utilisé parfois à la place de 

proprioception. La kinesthésie (du grec : kinesis « mouvement » et aisthesis « sensibilité ») 

est une perception consciente de la position et des mouvements des différentes parties du 

corps. Certains différencient les sens kinesthésiques de la proprioception en donnant à la 

kinesthésie un sens plus spécifique, en excluant notamment le sens de l'équilibre. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_%28langue%29
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La cénesthésie (ou cœnesthésie) est l'impression générale d’aise ou de malaise résultant 

d’un ensemble de sensations internes non spécifiques. 

 

La nociception et la douleur : 

 

Douleur et nociception sont deux termes différents souvent considérés à tort comme 

synonymes. Le terme nociception, caractérise un stimulus dont l'intensité entraîne des 

réactions de défense, visant à sauvegarder l'intégrité de l'organisme. Ceci ne fait pas 

intervenir la nature consciente de la douleur.  

 

La douleur est « une sensation désagréable associée à une expérience émotionnelle en 

réponse à une lésion tissulaire réelle ou potentielle, ou décrite en des termes signifiant une 

telle lésion. Elle souligne les multiples composantes - sensorielle dite sensori-discriminative 

(permettant de détecter le stimulus et d'en analyser l'intensité), affective émotionnelle 

(exprimant le caractère pénible), cognitive (affectant d'autres systèmes tels l'attention, 

l'anticipation, la mémoire) et une composante comportementale de mise en jeu de réactions 

motrices, verbales, végétatives - intervenant dans la genèse d'un processus douloureux. 

La douleur est essentielle, car elle permet à l’organisme de prendre conscience d’un danger 

ou de réagir dès qu’une altération se produit et de préserver ainsi l’intégrité du corps. 

La douleur est une expérience sensorielle dont la qualité et l’intensité dépendent du passé 

de l’individu, de son interprétation de la situation et de son état psychophysiologique.  

javascript:f(b=
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Le schéma ci-après explicite le principe de la genèse de la douleur avec ses trois 

composantes fondamentales que sont le sensoriel, l’émotionnel et le cognitif : 

 

Lorsqu’un stimulus douloureux est détecté (transduction) par les terminaisons nerveuses (1), 

l’information est envoyée vers les aires cérébrales responsables de la perception sensorielle 

(2) et émotionnelle (3) de la douleur. Cette dernière est modulée après son traitement 

cognitif, réalisé par le cortex préfrontal (4). La pénibilité peut être accrue ou atténuée par la 

compréhension de la signification de cette souffrance. 

 

 
 

 

17.  Les émotions 

 

Je retiendrai ici comme définition de l’émotion celle d’Antonio Damasio « Le Sentiment 

même de soi » car elle offre une distinction majeure entre la notion d’émotion et celle de 

sentiment. 

 

« Les émotions sont des actions. Certaines se traduisent par des mouvements des muscles du 

visage, comme des expressions faciales de joie, de colère, etc…, ou du corps, la fuite ou la 

posture agressive. D’autres se traduisent par des actions internes, comme celles des 

hormones, du cœur ou des poumons. Les émotions sont donc d’une certaine façon publiques, 

on peut les mesurer, les étudier. Les sentiments, par contre, sont privés, subjectifs. Ils sont 

ressentis par l’individu et lui seul. Il ne s’agit pas de comportements mais de pensées ». 
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Toujours selon Antonio Damasio « Les émotions ne sont pas un luxe, mais un auxiliaire 

complexe dans la lutte pour l'existence. ».  

 

Avec son équipe, il a montré que l’émotion et la raison sont inséparables : en l’absence 

d’émotions, les décisions prises peuvent ne pas être bonnes. Inversement, ceux qui se 

laissent guider par leurs émotions prennent sans le savoir des décisions efficaces. 

 

De nombreuses recherches indiquent que les émotions jouent un rôle essentiel sur de 

nombreuses capacités cognitives clés : les stimuli émotionnels facilitent la perception, 

captent l’attention et favorisent l’apprentissage. La mémoire des événements émotionnels 

est meilleure et plus riche. Les émotions sont utilisées pour la prise de décision et le sens 

moral, elles sont une aide précieuse dans notre rapport aux autres… En quelque sorte, nous 

pouvons envisager les émotions comme un filtre d’événements pertinents pour nous, pour 

nos besoins, nos buts, nos valeurs et notre bien-être. 

 

Pour illustrer ces propos, je voudrais évoquer maintenant le cas de Phileas Gage rendu 

célèbre par Antonio Damasio et son équipe.  

 

Phileas Gage était employé dans une compagnie de chemins de fer, qui en 1848, a survécu à 

un grave accident : une barre de fer lui traversa la joue et ressortit par le front, détruisant le 

cortex orbitofrontal. Il souffrit d’un profond trouble de la personnalité et d’une incapacité à 

évaluer les conséquences de ses actes, ce qui entraina des prises de risque inconsidérées, sa 

déchéance et sa ruine. Selon Damasio, certaines lésions du cortex préfrontal peuvent altérer 

des compétences indispensables, comme « la capacité d’anticiper l’avenir et de former des 

plans d’action en fonction d’un environnement social complexe », sans modifier les 

capacités intellectuelles. Les décisions seraient prises sans tenir compte des risques 

encourus. Ainsi, Damasio montre que la prise de décision longtemps considérée comme 

l’apanage de la pensée rationnelle, est en fait sous l’influence directe des émotions.  

 

Nombre de chercheurs pensent qu'il existe des émotions fondamentales. Charles Darwin, le 

précurseur en ce domaine, considéra comme fondamentales six émotions que nous pouvons 

nommer aussi émotions primaires universelles ou émotions de base : 

 la joie 

 la surprise 

 la tristesse 

 la peur  

 le dégoût  

 la colère 

 

Antonio Damasio confirme cette théorie.  
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Selon les psychologues évolutionnistes, les émotions de base ont été façonnées et 

sélectionnées au cours de l'histoire évolutive des espèces afin de fournir des programmes 

d'action permettant de faire face à des exigences vitales. Selon Alain Berthoz « l'émotion 

aide le cerveau à guider l'action et contribue au choix entre plusieurs comportements » ainsi 

par exemple : 

 

 la peur mobilise des actions d'autoprotection (la fuite, l'immobilisation) en réponse à 

un événement menaçant ; un écarquillement des yeux permettrait même de 

percevoir un champ visuel plus large.  

 au contraire, la colère est activée quand on cherche à défendre ses ressources ou à 

poursuivre des objectifs dont la réalisation a été contrecarrée par autrui : elle 

entraîne la libération d’adrénaline et de cortisol qui mobilisent les réserves d'énergie 

de l'organisme préparant à la fuite ou à l’attaque. Quant au froncement 

caractéristique des sourcils, il aurait pour effet de protéger les yeux en cas d'attaque. 

 

Pour Alain braconnier, nos émotions dites « primaires » ou « basiques » sont, en soi, 

spontanées. Lorsqu’une émotion primaire surgit, elle le fait brusquement, sans volonté 

délibérée nécessaire. Elle suit des voies motrices, sensorielles et végétatives prédéterminées 

par la physiologie. Le sujet se contente d’en percevoir automatiquement le mécanisme.  

 

 

Antonio Damasio propose de classer des émotions en trois types : 

 

 les émotions primaires (ou de base) : la peur, la colère, le dégoût, la surprise, la 

tristesse et la joie.  

 

 les émotions sociales : la sympathie, l'embarras, la honte, la culpabilité, l'orgueil, 

l’envie, la gratitude, l'admiration, l'indignation et le mépris. 

 

 les émotions d'arrière-plan : le découragement, l’enthousiasme.  

Elles caractérisent notre « état d'être » qu’il soit bon, mauvais ou parfois entre les 

deux. Les émotions d'arrière-plan sont des expressions composites des actions 

régulatrices simples (c’est à dire des processus homéostatiques de base, des 

comportements de douleur et de plaisir, des besoins et des motivations), telles 

qu'elles se déroulent et s’interpénètrent à chaque instant de notre vie. 

 

Depuis le début des années 1990, la recherche sur les émotions connaît un développement 

tel, qu'elle s'est concrétisé par la naissance d'un nouveau domaine scientifique inspiré des 

sciences cognitives : les « sciences affectives » (la psychologie affective, les neurosciences 

affectives).  
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Bien que l'émotion ait été souvent considérée comme opposée à la rationalité, les 

recherches en neurosciences suggèrent aujourd'hui que non seulement l'émotion peut 

pallier certaines formes de rationalité, mais qu'elle peut également être considérée 

comme rationnelle. L'émotion se révèle souvent d’une grande utilité quand il s'agit 

d'effectuer des choix dans des conditions où la rationalité fondée sur la logique se trouve 

limitée, par exemple par manque d'information ou en raison de la complexité du problème à 

résoudre. 

Les processus cognitifs impliqués dans le déclenchement des émotions sont l’objet de 

nombreuses recherches et théories. Ces dernières montrent pourquoi seuls les événements 

pertinents pour les objectifs, les besoins ou les valeurs d'un individu donné, à un moment 

donné (pertinence affective), sont susceptibles de déclencher une émotion adaptée à la 

situation. L'évaluation cognitive de ces éléments s'effectue sur la base de critères qui 

déterminent à la fois la nature et l'intensité de l'émotion. 

 

Les chercheurs suggèrent qu’on pourrait considérer l’émotion comme un épisode 

coordonné de changements corporels et psychiques. Pour des auteurs comme le suisse, 

Klaus Scherer, professeur de psychologie, les émotions ne sont plus conçues en termes 

d'état simple de l'organisme, mais comme une séquence dynamique d'états variables, 

autrement dit, comme un processus. Selon Scherer (2000), l’émotion est générée par un 

objet ou un événement et comporte plusieurs composantes : la cognition, la physiologie, 

l’expression motrice, les tendances à l’action, et le sentiment subjectif : 

 

 L’évaluation cognitive des stimulations, des situations : elle permet à l’individu 

d’évaluer à quel point un événement présente pour lui une pertinence affective. 

 

 L’activation physiologique (la réaction du système nerveux périphérique) : il s’agit 

par exemple, de l’augmentation de la fréquence cardiaque, qui permet à l’individu de 

se préparer à une action urgente (courir pour échapper à un danger ou pour 

affronter un agresseur). 

 

 L’expression motrice et faciale : par exemple des modifications musculaires sur le 

visage, générant ainsi une expression non verbale adaptée à l’environnement. 

 

 La tendance à l’action (ébauche d’action / préparation du comportement) pour 

vouloir précipiter ou éviter un événement : elle permet d’influer sur les interactions 

avec l’environnement. 

 

 Le sentiment subjectif : il rend possible la verbalisation de ce que l’on ressent (« je 

suis en colère », « je suis content »).  
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Le sentiment subjectif est la seule composante systématiquement accessible à la 

conscience, les quatre autres ne le sont pas nécessairement. 

 

Toujours selon Klaus Scherer : 

« La fonction fondamentale des processus émotionnels se situe dans une perspective 

darwinienne de l'évolution en favorisant l'adaptation de l'organisme à son environnement. 

L'émotion permet le découplage entre la réception d'une stimulation (intérieure ou 

extérieure) et la réaction. Elle correspond à ce qui se passe entre les deux. Sa fonction est 

adaptative car elle permet une flexibilité importante du comportement, par l'intermédiaire 

d'un traitement complexe d'informations complexes.». 

 

Une réaction émotionnelle comporte différents processus, notamment la formation d’une 

émotion, son expression, l’expérience subjective qui lui est associée et l’adaptation du 

comportement au contexte émotionnel. 

 

Pour affiner notre compréhension de l’émotion en termes de processus, nous reprenons, 

après simplification, la conception du psychologue néerlandais Frijda. 

 

A - Une fonction d'évaluation de la signification (subjective) des évènements et des 

stimulations en termes de pertinence (d’intérêts) pour l’individu par rapport :  

- aux « besoins » de l'organisme. 

- aux « objectifs » de l’individu à un moment donné 

- et aux « valeurs » portées par celui-ci 

 

Cette évaluation peut être décomposée en quatre étapes :  

 

1. Analyse et codage des stimuli (dont l’origine peut être endogène ou exogène) en 

termes d’événement-type et des implications possibles en fonction des causes ou des 

conséquences. 

 

2. Evaluation de la pertinence de l’événement / stimulus : cette évaluation dite 

« primaire » aboutit à une décision sur la présence ou l’absence de 4 signaux 

pertinents (plaisir, douleur, émerveillement, et désir). Si aucun de ces signaux n’est 

détecté, le processus s’interrompt. 

 

3. Evaluation de la situation dans son ensemble et des possibilités d’ajustement de 

l’individu : cette évaluation dite « secondaire » permet de déterminer la signification 

de l‘ensemble de la situation. Cette étape ajoutée à la précédente prépare l’étape 

suivante, relative au caractère menaçant de la situation. 
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4. Evaluation du caractère menaçant de la situation : cette évaluation repose sur les 

deux étapes précédentes et sur les caractéristiques de l’événement dont le 

déroulement se poursuit. Cette étape aboutit soit à l’interruption de l’action dans 

laquelle l’individu est engagé, soit à un partage de l’attention si celle-ci peut se 

poursuivre. 

 

 

B - Une fonction de préparation physiologique et psychologique aux actions qui vont 

permettre de répondre à ces stimulations.  

Cette fonction peut être décomposée en trois sous-fonctions :  

 

1. Préparation à l’action : si les informations précédentes entraînent un 

changement dans le mode de préparation à l’action, alors une nouvelle 

tendance à l’action s’impose comme priorité de contrôle. 

 

2. Changement physiologique : ce changement s’effectue en cohérence avec 

l’état de préparation à l’action généré à l’étape précédente. Exemple : état 

physiologique pour se défendre. 

 

3. L’action : Cette action peut être un comportement manifeste (une 

expression verbale ou non verbale – expression faciale) ou une cognition 

(un sentiment subjectif). 

 

Selon Nico Frijda, psychologue néerlandais, spécialiste des émotions, l’élément 

caractéristique fondamental de l’expérience émotionnelle est l’expérience de plaisir ou de 

douleur, intrinsèquement liée à l’aspect attractif ou répulsif des événements.  

 

Ce sont ces deux expériences de plaisir et de douleur qui permettent de distinguer une 

expérience émotionnelle d’une expérience non émotionnelle (douleur, étant prise ici au sens 

large du terme et non seulement comme douleur physique). 

 

Les chercheurs ont mis en évidence l’importance du cortex préfrontal dans le phénomène 

d’intégration des émotions et de la cognition (métacognition). La métacognition est à 

l’œuvre dans la plupart des situations émotionnelles. C’est elle qui fait que l’on n’est pas 

effrayé quand on voit un animal sauvage en cage, alors qu’on le serait en l’absence de 

barreaux. L’évaluation (cognitive) de la situation module donc en partie le déclenchement 

de l’émotion. 
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18.  La mémoire 

 

La mémoire occupe une place essentielle dans le fonctionnement de l’être humain. Elle est 

impliquée dans toutes nos activités quotidiennes, se souvenir d'un visage, d'un paysage, 

d’un parfum, d'un poème, d’un événement, d’une expérience, d’un savoir-faire, des tables 

de multiplication, d’une information… 

De plus, c’est sur la mémoire que se fondent les bases de notre personnalité qui se 

construit, entre autres, au fil de nos expériences. Ainsi, dès notre plus jeune âge, nos 

impressions, nos réactions et nos actions sont fortement teintées de ces expériences dont le 

souvenir est « stocké » en mémoire. 

 

Cinq grands systèmes de mémoire : 

 

La mémoire est l'ensemble des processus biologiques et psychologiques qui permettent le 

codage, le stockage et la récupération des informations. Ces composantes sont multiples et 

intriquées dans tout le cerveau, y compris le cervelet, et divers réseaux de neurones. La 

définition et la classification des mémoires sont un domaine où les recherches sont 

nombreuses, mais il n'existe pas pour le moment, un consensus admis par l'ensemble de la 

communauté des neuroscientifiques. Cependant, je reprends ci-après un modèle qui 

semble être actuellement le plus partagé et le plus mature. Celui-ci se construit sur la base 

d’une mémoire à court terme et d’une mémoire à long terme. 

 

Une mémoire à court terme : la mémoire de travail 

 

 La mémoire de travail est à l’œuvre à tout instant de notre vie consciente. C’est elle 

qui maintient présentes à l’esprit les informations dont nous avons besoin en temps 

réel pour parler, imaginer, réfléchir, calculer, agir... 

Guère plus de quatre éléments d’information peuvent tenir simultanément dans 

notre mémoire de travail ; ces éléments disparaissent vite (quelques dizaines de 

secondes) sauf si nous les réactivons par répétition. 

 

Les données maintenues actives en mémoire de travail peuvent provenir de deux 

sources : 

 

 elles peuvent provenir de l’environnement extérieur 

 

 elles peuvent également être récupérées à partir de la mémoire à long terme 

pour être utilisée ou modifiée (connaissances antérieures.) 
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De plus, l’information traitée en mémoire de travail peut servir deux objectifs : 

 

 elle peut être exploitée dans l’immédiat dans le but d’exécuter une tâche ou de 

résoudre un problème (comprendre un texte ou calculer mentalement, par 

exemple) 

 

 elle peut être acheminée en mémoire à long terme pour y être entreposée. 

 

De par sa nature, la mémoire de travail participe activement à la création de la 

conscience du présent. 

 

 

La mémoire à long terme 

 

La mémoire à long terme permet de conserver durablement des informations pendant des 

jours, voire des années.  

Elle est subdivisée en quatre formes de mémoire différentes : la mémoire perceptive, 

sémantique, épisodique, et procédurale. Ces quatre formes sont des mémoires à long 

terme sur ce qui a été appris ou vécu. 

 

 La mémoire perceptive nous permet de reconnaître inconsciemment des formes et 

des structures. Cette forme de mémoire nous permet aussi de se souvenir des 

informations apportées par nos sens (forme d’un objet, une image, une texture, un 

parfum, une sensation,…) 

La mémoire perceptive englobe la mémoire visuelle, auditive, musicale, olfactive, 

gustative, spatiale, tactile, cénesthésique, viventielle… 

 

 La mémoire sémantique nous permet de stocker nos représentations et nos 

connaissances générales et abstraites sur le monde (la géographie, l’histoire, les lois, 

les principes,…) et sur soi-même (date de naissance, taille, âge, profession, etc.). Elle 

conserve également tout ce qui se rapporte au langage (les concepts, les mots, les 

définitions, le sens des choses,...). 

La mémoire sémantique est une mémoire de sens et de signification où se rassemble 

le bagage de connaissances générales d’un individu. Ces connaissances sont 

décontextualisées, c’est-à-dire qu’elles ne se réfèrent pas à un contexte spatial et 

temporel personnel à l’individu. 

 

 La mémoire épisodique nous permet de nous souvenir d'événements 

personnellement vécus (scènes de notre vie) ainsi que leur contexte (le lieu, la 

date…). Ces événements sont souvent empreints d’une charge émotive et 

déterminante dans la construction de la personnalité.  
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L’ensemble composé de la mémoire épisodique (celle des événements) et de la mémoire 

sémantique (celle qui colore les souvenirs, de détails perceptifs et sensoriels) est appelé 

mémoire autobiographique car elle est constituée de tous les événements qui font l’histoire 

personnelle. 

 

D'après Endel Tulving, chercheur en neuroscience, nous pouvons penser que la mémoire 

épisodique est issue de la mémoire sémantique au cours de l'évolution. Pour lui la mémoire 

épisodique représente un tournant majeur dans l'évolution. C'est elle qui a donné à un seul 

être vivant, l'homme (les animaux n'ont pas de véritable mémoire épisodique), la capacité 

de se projeter dans le passé et aussi dans l'avenir, donc de transformer en boucle le cours 

linéaire du temps. 

 

 La mémoire procédurale (mémoire d’action) concerne les connaissances sur le 

fonctionnement des objets ainsi que les procédures et les habiletés à déployer dans 

la réalisation d’une activité qu’elle soit physique ou mentale. Elle nous permet 

d’acquérir, de façon consciente ou non, des savoir-faire et, par la pratique, de les 

utiliser de façon automatique. On trouve, dans la vie courante, plusieurs types 

d’apprentissages procéduraux ; par exemple : apprendre à pratiquer un sport, à jouer 

d’un instrument de musique, à conduire une voiture, à écrire, à utiliser un outil ou un 

protocole pour résoudre un problème de mathématiques. 

La mémoire procédurale concerne principalement les apprentissages 

sensorimoteurs, lesquels sont automatisés quand ils sont acquis (faire du vélo, du 

piano, etc.). Cette mémoire est donc dite implicite car elle n’accède pas à la 

conscience contrairement aux autres mémoires, qui elles sont explicites. 

 

Pour mémoire :  

 La mémoire épisodique : mémoire du « savoir quoi » 

 La mémoire procédurale : mémoire du « savoir comment » 

 

Les mémoires interagissent entre elles. 

 

Il est important de souligner toute la complexité de la mémoire ou plutôt des mémoires. 

En effet, toutes les mémoires interagissent entre elles pour maintenir les réseaux de 

connaissances et d’informations accessibles à la conscience de l’individu. Ce système, 

compris de façon encore bien incomplète par les chercheurs de ce domaine, est représenté 

ci-après de façon partielle ; il permet cependant d’en comprendre les grands principes, dont 

les trois principaux types de mémoire à long terme. 
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Le modèle systémique de la mémoire humaine d’Eustache et Desgranges (2003) : 

 

 

Dans les systèmes de représentation à long terme, on distingue une voie ascendante et des 

voies descendantes.  

 

Dans la voie ascendante, la mémoire perceptive nourrit la mémoire sémantique, laquelle 

alimente la mémoire épisodique – on mémorise d’abord des images et des sons, puis le sens 

de ces impressions. Ensuite, l’ensemble de ces éléments, auxquels s’associent la date et le 

lieu, va se transformer en souvenir.  

Néanmoins, toutes les informations contenues dans la mémoire perceptive n’accèdent pas 

au statut de souvenir épisodique.  

Le modèle de Tulving postule que certaines informations passent de la mémoire perceptive à 

la mémoire sémantique sans accéder à la mémoire épisodique. Dans ce cas, il y a formation 

de connaissances (sur le monde et sur soi) sans recours à la mémoire épisodique, c'est-à-dire 

sans formation de souvenirs. 

 Le modèle de Tulving s’applique à un haut degré aux capacités d’acquisition des 

connaissances sémantiques de l’enfant chez qui la mémoire épisodique n’a pas atteint son 

fonctionnement optimal. Ainsi, des enfants peuvent apprendre la signification d’une 

multitude d’objets, par exemple, tout en gardant très peu de souvenirs épisodiques avant 

l’âge de trois ans et même au-delà. 
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Dans la voie descendante, les liens vont de la mémoire épisodique à la mémoire sémantique 

et à la mémoire perceptive. Ainsi, certaines de nos connaissances générales sur le monde 

(mémoire sémantique) se forment à partir de souvenirs épisodiques. Par exemple, c’est le 

cas pour les fêtes d’anniversaire. Enfants, nous mémorisions d’abord le souvenir d’un 

anniversaire particulier, ce qui mobilise la mémoire épisodique. Mais à mesure que les 

anniversaires se répètent, la plupart de ces souvenirs épisodiques perdent leur spécificité et 

se fondent dans une connaissance plus générale appartenant au registre de la mémoire 

sémantique, pour donner lieu au « concept d’anniversaire ». La plupart de ces anniversaires 

seront oubliés en tant qu’évènement, à l’exception de certains qui se distinguent par un 

détail inhabituel. On parle alors de sémantisation des souvenirs épisodiques.  

 

Selon Francis Eustache et Béatrice Desgranges, de l’INSERM de Caen,  

« L’essentiel de nos souvenirs formés est oublié. Si toutes les situations que nous vivons 

étaient enregistrées en tant qu’évènements uniques, nous n’aurions sans doute pas 

l’opportunité de dégager des points communs entre ces épisodes, et nous n’aurions peut-être 

pas accès au sens des choses. La plupart des jours de notre vie ne sont pas mémorisés comme 

souvenirs épisodiques ; en revanche, nous n’oublions pas ce qu’ils nous ont appris. Ainsi les 

journées sur notre lieu de travail ne laisseront aucune trace dans notre mémoire épisodique, 

même si nous y apprenons le sens de certains concepts ou l’usage de certains savoir-faire. Ce 

que nous gardons en termes de mémoire épisodique, ce sont des moments emblématiques, 

des ruptures dans les différentes phases de la vie, des événements ayant un statut particulier, 

des situations de danger ou de bonheur intense. 

Un autre aspect des relations entre les différents types de mémoire est représenté par les 

liens « descendants » entre mémoire épisodique et mémoire perceptive. Ces liens renvoient 

aux phénomènes de reviviscence : il arrive qu’en se rappelant un évènement marquant, 

surtout les premières fois, on se représente la scène avec son cortège d’émotions, de façon 

concrète en revoyant certains détails et en ayant l’impression de revivre l’évènement. 

Cette reconstitution ranime les souvenirs perceptifs de l’évènement et cette 

« reviviscence » participe à la consolidation du souvenir. » 

 

Nos souvenirs se recréent en permanence : 

 

La mémoire ne reflète pas la réalité. C'est un processus dynamique qui reconstruit les 

souvenirs afin qu'il corresponde à l'expérience vécue. 

 

 

Notre passé construit notre futur : 

 

Une des fonctions de notre mémoire serait de nous permettre d'anticiper l'avenir. Pour 

preuve, lorsque nous faisons des projets, notre cerveau utilise les mêmes ressources que 

lorsque nous évoquons des souvenirs. Les progrès des techniques de neuro-imagerie 



49 

fonctionnelle ont permis de démontrer que nous réutilisons bel et bien nos souvenirs quand 

nous imaginons le futur, il y a un processus cérébral commun aux souvenirs et au projet. 

De façon plus spécifique, le rôle de la mémoire durant l’apprentissage se résume à trois 

processus :  

 

 l’encodage, c'est-à-dire l’analyse consciente ou inconsciente de l’information en vue 

de son enregistrement en mémoire ; 

 

 l’entreposage, c’est-à-dire la rétention et le maintien de l’information sur une 

période de temps plus ou moins longue. Cet axe de la mémorisation inclut le 

processus de consolidation qui permet de stabiliser et de solidifier les traces de 

l’information en mémoire; Les souvenirs sont engrammés un peu partout dans le 

cerveau, en général dans les régions impliquées dans l’expérience initiale. 

 

 la récupération, c’est-à-dire la capacité à accéder aux informations maintenues 

disponibles en mémoire. Le rappel à la conscience du souvenir d’une expérience 

implique que se réactive exactement le même réseau de neurones que celui qui a été 

activé lors de l’expérience elle-même.  

 

Ces trois processus sont mis en place grâce aux deux principales structures de mémoire, la 

mémoire de travail et la mémoire à long terme, ainsi qu’à un certain nombre de fonctions 

cognitives connexes.  

 

Les étapes du fonctionnement de la mémoire : 

La mémoire n’est pas constituée d’un bloc homogène et unitaire mais plutôt d’un ensemble 

de structures neurologiques intégrées dans des réseaux hiérarchisés et parallèles. Ainsi, la 

mémorisation et la récupération d’une information nécessitent la participation d’une série 

de fonctions qui sont illustrées dans le schéma suivant.  
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Mémoire implicite et mémoire explicite : 

Les neuroscientifiques, ont mis en évidence que la mémoire peut être consciente (explicite) 

ou non consciente (implicite) et que celles-ci ne sont pas indépendantes. Ainsi, notre 

mémoire non consciente rappelle, sans que nous nous en apercevions, des informations du 

passé qui nous aident à reconnaître consciemment des visages, des mots ou des sons.  

Selon des résultats récents, la mémoire implicite joue aussi un rôle essentiel dans la 

formation de nos souvenirs conscients en modifiant la manière dont nous enregistrons des 

informations en mémoire explicite. 

 

Notre mémoire façonne notre sentiment d’identité : 

 

William James fut l'un des premiers, en 1890, à définir l'identité par ses liens avec la 

mémoire de sa propre histoire. Pour lui, sans cette capacité à remonter dans notre passé, 

nous ne pourrions simplement pas avoir d'identité.  

Aujourd'hui, on considère que c'est la mémoire autobiographique, celle des expériences et 

des connaissances personnelles acquises tout au long de la vie, qui fonde notre sentiment 

d'identité : ce que nous avons été, ce que nous sommes maintenant et ce que nous 

pourrions devenir.  

Cette mémoire est considérée comme un système mnésique uniquement humain. 

Les souvenirs ne sont pas une reproduction réelle de la réalité. Ils sont plutôt une 

reconstruction du passé qui permet de nous guider dans le présent. Nos souvenirs sont 

sélectifs : nous retenons avant tout les expériences qui peuvent nous être utiles dans le 

futur. 

 

Pour mémoire : Se souvenir du passé ou imaginer le futur semble engager les mêmes 

mécanismes cérébraux. 

 

Nos émotions interagissent avec notre mémoire pour la renforcer : 

Les travaux conduits depuis une trentaine d'années mettent en évidence que plusieurs 

structures cérébrales du système limbique (l'amygdale, l'hippocampe et le gyrus), impliquées 

dans la gestion des émotions, jouent un rôle clé, dans les processus de la mémorisation. 
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QUATRIEME PARTIE 

LA CONSCIENCE EN BIODANZA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il faut savoir que la valeur de la vie est dans le plaisir du corps. 

Si vous cherchez la valeur autre part, vous finirez toujours par aboutir à la dépression.  

Si vous croyez avoir réalisé votre réussite sociale, le corps, lui, n'a pas réussi et vous serez 

obligé de réaliser une deuxième réussite, puis une troisième, cela n'arrêtera jamais. 

Alors, la réalité a deux faces. 

L'une est la réalité du corps et ce qu'il éprouve.  

L'autre est la réalité du monde extérieur.  

Toute déformation de nos perceptions intérieures produit une déformation correspondante 

de nos perceptions extérieures, car nous percevons le monde par l'intermédiaire de notre 

corps.  

L'individu névrosé ou déprimé a perdu le contact avec ces deux aspects de la réalité, parce 

qu'il a perdu le contact avec son corps…  

 

Henri LABORIT - L’homme imaginant 
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Rappel : Afin de lever toute ambigüité, il est important de préciser la différence de sens du 

mot conscience entre celui utilisé par Rolando Toro dans les modules de formation et cette 

monographie. Généralement, Rolando sous-entend pour la conscience, la conscience 

réflexive (la pensée). Dans cette monographie le vocable conscience signifie le fait d’être 

conscient. 

 

 

Mes recherches sur la conscience, m’ont permis de créer des liens, d’intégrer ce que je 

percevais à travers mes danses et de construire une compréhension sensible de la 

conscience. Tout d’abord, je tiens à souligner que plus ma compréhension avançait, plus 

j’étais surpris par le fait que je ne retrouvais pas au travers de mes lectures, l’ensemble de ce 

que je ressentais dans ma vie, et notamment au travers des vivencias.  

 

En effet, les écrits que j’ai pu lire, relatent d’apports essentiellement intellectuels, 

théoriques, présentant des concepts qui me semblent déconnectés de l’apport viventiel.  

 

La vivencia, corrélée à mes recherches, m’a permis de me reposer la question de la 

conscience, à partir de mon ressenti. Comme me l’avait conseillé Hélène Lévy-Benseft, ma 

directrice d’école, j’ai fermé mes livres et je me suis posé, à l’écoute de moi-même, laissant 

fleurir mes intuitions, s’ouvrir ma sensibilité pour accueillir ma compréhension personnelle. 

Un jour, le sens a surgi, éclairant et posant une cohérence sur l’ensemble de ma 

connaissance. Ce fut une réelle émotion, une joie profonde, un éclairage qui met du relief à 

ma vision de la conscience et qui me permet de relier personnellement, les fondements de la 

Biodanza que j’avais beaucoup de mal à articuler entre eux. 

 

Je vais partager avec vous dans cette quatrième partie, le fruit de cette compréhension.  

 

 

19.  La conscience affective 

 

Dans les premières parties de cette monographie, nous avons pu constater que les 

chercheurs en neurosciences et les philosophes, abordent généralement le domaine de la 

conscience à travers deux pôles : La conscience perceptive (le corps) et la conscience 

réflexive (l’esprit).  

 

Cette approche, pour moi, ne met pas suffisamment l’accent sur un troisième domaine de la 

conscience qui me parait essentiel : la conscience affective. Elle est bien sûr comprise, de 

façon implicite, dans la conscience perceptive et réflexive. Une situation qui ne me semble 

pas suffisante au regard de ses effets et de son importance dans nos vies. Y-a-t-il un tabou à 

parler de l’affectivité et à lui offrir toute la place qui semble lui revenir ? 
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Dans la définition de la conscience du dictionnaire Larousse que nous avons vue plus haut, 

j’ai donc éprouvé le besoin d’y insérer l’affectivité. 

 

Conscience : Connaissance, intuitive, affective ou réflexive, immédiate, que chacun a de 

son existence et de celle du monde extérieur. 

 

Mon évolution personnelle, liée en grande partie à ma pratique de la Biodanza m’incite à 

mettre en exergue ce que je ressens comme essentiel dans ma compréhension de la 

conscience. Par cet acte, je veux réhabiliter le monde des affects, pour l’unir au monde des 

percepts et des concepts. 

 

Définition de l’affectivité (dictionnaire Larousse) :  

 

 Ensemble des sentiments, par opposition à ce qui relève du raisonnement ;  

 Ensemble des réactions psychiques de l’individu face au monde extérieur. 

 

La conscience affective ne se situe donc ni complètement dans la conscience perceptive, ni 

complètement dans la conscience réflexive, mais entre les deux.  

 

Pour « naviguer » dans ce domaine de conscience, nous utilisons un vocabulaire spécifique 

que je tiens à préciser en complément de la définition :  

 

Ressentir (toujours dictionnaire Larousse) : 

 Éprouver une sensation, un état physique, en être affecté de façon agréable ou 

pénible  

 Éprouver telle disposition, tel sentiment à l'égard de quelqu'un, de quelque chose 

 Être particulièrement affecté par quelque chose, éprouver, subir les effets de 

quelque chose  

 

Ressentir est lié à la cénesthésie, au monde intérieur, aux sensations internes, aux émotions, 

aux sentiments. Le ressenti est ce qui est perçu dans son monde intérieur. 

Qu'est-ce que je ressens par rapport à une personne, par rapport à un événement ? 

Le ressenti nous informe sur là où en est notre unité organique. 

 

Sentir : fait partie de notre nature, fait partie de nos sens (percevoir avec les sens de 

proximité: goût, odorat, toucher, …). Sentir est la perception de quelque chose qui vient à 

moi. C'est une dynamique centripète. 
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Tableau de présentation synthétique des trois modalités de conscience : 

 

Modalité Monde des Teneur Verbes clés / mots clés 

Conscience 
réflexive 

Concepts Projective 

Penser, réfléchir, raisonner, conceptualiser, 
mentaliser, calculer, parler, analyser, se 
remémorer, se projeter dans le futur, anticiper, 
imaginer, innover. 

Pensée, idée, logique, rationnel, factuel, intuition, 
stratégie, intégration idéo-motrice 

Temporalité : passé (mémoire) – futur (projection) 

Conscience 

affective 

Affects Subjective 

Ressentir, aimer, éprouver une émotion, être en 
relation avec soi, les autres et le monde. 

Emerveillement, émotion, sentiment, amour, 
humeur, joie, bien-être, relation, lien, sensibilité, 
empathie, plaisir cénesthésique, intégration 
affectivo-motrice 

Temporalité : présent 

Conscience 

perceptive 

Percepts Objective Agir, percevoir, se mouvoir, voir, entendre, sentir, 
goûter, toucher. 

Motricité, sensibilité, intégration sensori-motrice 

Temporalité : présent 

 

La Biodanza nous invite à vivre ces trois consciences. Elle nous permet de les développer et 

de les harmoniser entre elles.  

 

 

20.  La vivencia 

 

La conscience en Biodanza  

Le fait d’avoir perçu et compris les trois modalités de la conscience, m’a amené à relire les 

fonctionnements et les effets de la Biodanza. La Biodanza a une action certaine sur la 

conscience perceptive, la conscience affective et la conscience réflexive. La Biodanza est une 

proposition qui utilise le mouvement, du domaine de la conscience perceptive, la relation à 

l’autre et la musique, du domaine de la conscience affective et les consignes, thématiques et 

apports théoriques, du domaine de la conscience réflexive.  

 

L’outil principal de la Biodanza qui la différencie de toutes les autres propositions est la 

vivencia intégrante.  
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La vivencia est un moment vécu intensément dans le ici et maintenant.  

 

Cette vivencia peut être vécue dans tous les actes du quotidien. En Biodanza on va favoriser 

les vivencias intégrantes qui sont des vivencias propres à générer majoritairement des 

émotions positives. La vivencia semble être de nature fusionnelle entre le sujet et 

l’expérience et induit une fusion de la conscience perceptive et de la conscience affective, 

Elle réorganise a posteriori la conscience réflexive. 

 

On dit que la vivencia est une expansion de conscience en ce sens que l’état de conscience 

ordinaire est amplifié. Tout est perçu et ressenti plus intensément.  

Dans l’instant viventiel, conscience perceptive et conscience affective semblent s’intégrer en 

toute indépendance de la pensée. Nous pouvons considérer que la conscience affective est 

une sorte de guide qui nous indique si ce que l’on est en train de vivre est en cohérence 

avec les lois de la vie, sous forme d’affects, d’émotions et de sentiments positifs ou 

négatifs. Cette expérience est donc une expérience d’incarnation, qui va ensuite influer sur 

la pensée et créer un nouveau sens et non l’inverse.  

Le sens nait de l’expérience. La multiplication des expériences viventielles produit un 

changement de connaissance profond. Cette nouvelle connaissance va s’intégrer 

progressivement dans la mémoire sémantique, mémoire à long terme. Cette expérience 

vécue intensément, plusieurs fois, même de façons différentes, est le levier du 

changement et de son intégration. 

 

Je perçois, et suppose, par extension, que la conscience affective s’est développée au cours 

de la phylogénèse car elle apportait une propriété supplémentaire en terme de survie. Elle 

porte à la connaissance de l’individu le fait d’être « sur le bon chemin » ou le 

« mauvais chemin ». Elle peut donc être considérée comme un outil d’aide à la décision 

consciente et ou non consciente, qui vient nourrir la conscience réflexive. 
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Schéma simplifié de la conscience en vivencia : 

 

 
Légende du schéma : les flèches fines correspondent au fonctionnement classique de 

l’homme moderne, les flèches à traits épais correspondent au fonctionnement lié à la 

Biodanza. 

 

Explication du schéma :  

 

Dans le cas du fonctionnement classique (flèches fines), nous sommes spectateur de notre 

histoire. La réalité s'impose à nous de manière très factuelle et la conscience réflexive 

projette un sens sur la vivencia imposant un fonctionnement limitant au système viscéral. 

Les exigences vitales de base sont moins respectées, les instincts sont muselés. Le sens est 

un sens social, et non plus individuel, subjectif, couplé avec l’environnement. Il est un sens 

appris, et non déduit. Nous sommes alors indirectement placés dans une situation de vie ou 

nous pouvons constater notre impuissance face à la réalité, « Je ne peux rien changer ».  

 

En Biodanza (flèches épaisses), nous devenons les protagonistes de notre propre histoire. 

Nous commençons à appréhender la réalité de manière moins rationnelle et plus vivencielle 

(1) – « De quoi ai-je besoin ? », nous nous connectons à nos vrais besoins organiques, et 

retrouvons le chemin de l’instinct (2). La conscience réflexive n’est informée qu’une fois le 

changement opéré en profondeur (3). Nous nous apercevons des transformations seulement 

lorsque le changement s’est opéré en nous. 
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En Biodanza, plutôt que de fonder notre existence sur des dictats culturels, nous découvrons 

notre relation à la réalité à travers notre conscience perceptive et affective, en lien direct 

avec notre système viscéral. En Biodanza, nous recherchons à diminuer l’inhibition créée par 

le cortex sur les fonctions vitales. Pour cela, nous suspendons la parole et fermons les yeux 

ce qui permet de calmer le cortex. La mise au repos de ces deux fonctions corticales 

importantes - le langage et la vision - contribue fortement à relaxer le cortex et à ouvrir 

l’expression des fonctions vitales. Lorsque nous rentrons en régression, nous rentrons en 

contact avec la vie, avec notre centre vital. Nous devenons acteurs de notre réalité et du 

sens qu’elle a pour nous. Nous développons par là même, notre identité et l'expression de 

soi au monde.  

 

Les participants sont aussi invités au cours de la parole émue, à revivre leur expérience dans 

un récit viventiel, avec son cortège d’émotion. Cette reconstitution ranime les souvenirs 

perceptifs de l’évènement et cette « reviviscence » participe à la consolidation du souvenir, 

reliant mémoire épisodique et mémoire perceptive. 

 

A la suite de cette compréhension, je relis le module de la Vivencia en Biodanza, en 

précisant le niveau de conscience dont on parle : 

 

Les vivencias sont antérieures à la conscience réflexive, elles relèvent des consciences 

perceptive (dimension somesthésique) et affective (dimension cénesthésique, émotionnelle 

et existentielle).  

Rolando Toro précise que les vivencias ne sont pas sous le contrôle de la conscience 

(réflexive) c'est-à-dire qu’elles ne peuvent être dirigées par la volonté, cependant elles 

peuvent être évoquées. 

 

Je cite Rolando Toro (1968) :  

 

« La vivencia est une « expérience vécue avec une grande intensité par un individu, dans la 

dimension temporelle du ici et maintenant (genèse actuelle), et englobant les fonctions 

émotionnelles, cénesthésiques et organiques. » 

 

 

21.  La définition de la Biodanza au regard de la conscience 

 

Je cite ici la définition académique de la Biodanza énoncée par Rolando Toro : 

 

« La Biodanza est un système d’intégration affective, de renouvellement organique et de ré-

apprentissage des fonctions originelles de la vie. Ce système se fonde sur des vivencias 

induites par la danse, le chant et des situations de rencontres en groupe. »  
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Je reprends ci-après cette définition de la Biodanza en la commentant au regard de la 

conscience : 

 

« La Biodanza est un système » : 

 

1. « d’intégration affective, » Il me semble qu’ici, nous sommes invités à écouter nos 

affects (conscience affective), précieux indicateurs qui nous guident pour respecter 

les fonctions originelles de vie. 

 

2. « de renouvellement organique, ». Nous nous situons ici dans le domaine du viscéral, 

du monde cellulaire. La Biodanza, par sa méthodologie et les effets qui en découlent, 

va favoriser le renouvellement organique. Nous retrouvons le principe d’inconscient 

vital de Rolando Toro. 

 

3. « et de ré-apprentissage des fonctions originelles de la vie ». Dans cette partie de la 

définition, il me semble que nous nous situons sur le style de vie. Comment vivre en 

harmonie avec les fonctions originelles de la vie.  

 

Ici la conscience réflexive n’est pas hégémonique, elle est couplée avec la 

conscience perceptive et la conscience affective. La Biodanza favorise un 

réapprentissage de ces fonctions, en « apprenant » au biodanseur, à travers 

l’expérience viventielle, à mettre la vie au centre de sa vie, c’est-à-dire à choisir de 

vivre en fonction des lois du vivant qui le régissent. 

 

« Ce système se fonde sur des vivencias induites par la danse, le chant » La 

méthodologie de la Biodanza active pour moi, deux modalités de conscience : Les 

consciences perceptive et affective. Elle choisit de ne pas sur-activer la conscience 

réflexive, qui sera impactée, a postériori, par l’expérience vécue, générant ensuite 

des changements profonds. A travers la danse, qui est un mouvement couplé avec la 

musique et ou le chant, nous favorisons le développement de la conscience 

perceptive et affective, proprioception, intégration sensorimotrice, audio-motrice et 

affectivo-motrice.  

 

« et des situations de rencontres en groupe. » Avec les situations de rencontres en 

groupe, nous élargissons encore nos champs de conscience, à la relation avec l’autre, 

avec les autres, développant encore notre perception et notre conscience affective. 
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22.  Le modèle théorique au regard de la conscience 

 

Je cite Rolando Toro :  

 

« Le modèle théorique de la Biodanza présente un axe vertical ayant comme point de départ, 

à la base, le Potentiel Génétique (développement ontogénétique) et un axe horizontal 

pulsant entre deux pôles (Conscience d’Identité et Régression). » 

 

L’axe vertical (ontogénèse) marque l’évolution de l’individu dans le temps de sa vie, à partir 

de son potentiel génétique. L’axe vertical représente donc les potentialités génétiques d’un 

individu, exprimées au cours de sa vie dans un couplage avec son environnement.  

 

L’axe horizontal modélise la fluctuation de la conscience entre deux pôles appelés par 

Rolando Toro, Conscience Intensifiée de Soi et du monde, et Régression ou Fusion (retour à 

l’origine). La pulsation d’un état de conscience à un autre état de conscience est un passage 

appelé transe. La notion de pulsation indique une sorte de curseur qui se déplace d’un pôle à 

l’autre avec plus ou moins d’amplitude. Cette pulsation est régie par l’activation des 

systèmes nerveux sympathique (CIS) et parasympathique (Régression). C’est un couplage 

nécessaire à la vie (action – repos). Sans cette pulsation entre ces deux pôles, l’intégrité 

organique ne peut être assurée.  

 

La répétition de cette pulsation, orchestrée lors de chaque séance de Biodanza en groupe 

hebdomadaire, développe la sensibilité au changement d’état de conscience, en valorisant la 

conscience perceptive et affective dans la temporalité du « ici et maintenant » (vivencia). La 

régularité vécue de cette transe est de nature intégrante.  

Je perçois combien, je deviens plus fluide, plus malléable, plus poreux à mon 

environnement, augmentant ma capacité à m’harmoniser avec les contextes. Je constate 

aussi que la poésie fusionnelle, l’émerveillement s’invitent dans mes états de conscience 

intensifiée de moi-même et vient les enrichir et les amplifier. Peu à peu, avec la 

multiplication de la pulsation entre ces deux pôles, ma perception de moi-même et du 

monde change.  

 

Le couplage avec l’environnement se réalise dans le système de Rolando Toro, dans un 

environnement enrichi par des vivencias intégrantes, danses, musiques, relations 

affectives…, et s’exprime à travers les 5 lignes de vivencias.  
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23.  Les cinq lignes de vivencia au regard de la conscience 

 

Les lignes de vivencia établies par Rolando Toro sont des lignes expressives essentielles qui 

correspondent aux cinq besoins fondamentaux de l'être humain. La Biodanza les considère 

comme les vecteurs les plus représentatifs du potentiel humain, indépendamment de la 

culture, de l’origine et autres critères de différenciation (âge, sexe, conditions 

socioculturelles, etc.).  

La Biodanza va donc stimuler les potentialités de chacun à travers ces cinq lignes. La 

Biodanza, en activant ces ensembles de potentialités, active dans chaque ligne, les trois 

modalités de conscience (perceptive, affective et à postériori, réflexive). Elles peuvent 

avoir des dominantes. 

 

Exemples :  

 

La vitalité. Elle a pour moi une dominante de conscience perceptive en ce qui concerne 

l’autorégulation, la proprioception…, avec une couleur affective qui se traduit par la joie de 

vivre, l’humeur. Chaque ligne comprend ces différentes modalités de conscience.  

 

La ligne de la sexualité comporte elle aussi une dominante perceptive et affective.  

 

La ligne de la créativité intègre les trois modalités de conscience, au travers des quatre 

étapes de développement de la fonction créative qui sont, l’expression primale, l’intégration 

Yin Yang, la communication expressive et l’élaboration créative. 

 

La ligne de l’affectivité comporte bien évidemment comme dominante la conscience 

affective dans la relation à soi, à l’autre, à l’environnement. Elle comprend aussi un couplage 

entre la conscience perceptive et affective, à l’œuvre dans la notion de feedback, avec soi, 

(écoute de soi tant sur le plan perceptif qu’affectif), avec l’autre et avec son environnement 

(biofeedback). 

 

La ligne de la transcendance a selon moi, là aussi, comme dans la ligne de l’affectivité, une 

dominante de conscience affective, couplée avec la conscience perceptive. Dans la 

conscience affective, apparait ici la notion de numineux. Un état fusionnel, qui se traduit 

dans la relation avec plus grand que soi. Cette expansion de conscience est de nature à 

impacter fortement un changement de la relation au monde, et par extension, de la 

conscience réflexive. Elle s’exprime à travers des états d’intase (lien avec soi-même) et/ou 

des états d’extase (lien avec le monde externe et avec les personnes). 
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La stimulation des cinq lignes, lors de chaque séance hebdomadaire, facilite 

l’harmonisation de ces trois niveaux de conscience, augmentant par là-même, la 

conscience de l’individu. 

 

Pour mémoire : 

 

La vitalité a son origine dans l’instinct de conservation (l’élan vital). Elle correspond au 

besoin de bouger et d’être en mouvement, au besoin d’action et de repos (l’autorégulation), 

au besoin d’assurer toutes les fonctions vitales de survie, l’homéostasie organique et les 

défenses immunitaires. Elle s’exprime dans l’humeur joyeuse, la santé, l’harmonie 

organique. 

 

La sexualité a son origine dans l'instinct de reproduction. Elle est liée au besoin de contacts, 

de caresses et de sentir du plaisir dans son corps. Elle est la capacité potentielle de 

fécondation et touche à tout ce qui est envie, désir, volupté, érotisme et sensations 

agréables. C’est aussi prendre plaisir à la vie, goûter chaque chose à chaque instant, manger 

un très bon plat, serrer dans ses bras une personne que l’on aime. 

 

La créativité a son origine dans l'instinct exploratoire. Elle correspond au besoin 

d'expression, de curiosité, de liberté et d’autonomie. Elle se retrouve à la fois au niveau 

artistique et existentiel dans l’expressivité et dans l’exaltation créatrice. Elle peut s'exprimer 

par l'envie d'explorer des horizons nouveaux, dans notre possibilité à apporter des réponses 

personnelles dans notre vie. C’est le plaisir de se révéler dans la vie, d’exprimer notre 

unicité, notre singularité, de renouveler et de transformer notre vie.  

 

L’affectivité se rapporte à l'instinct grégaire et son origine biologique se trouve dans les 

forces de cohésion de l'espèce. Elle correspond au besoin, de chaleur, de communication et 

de partage. Elle se définit comme un état d'affinité profond entre les êtres. Elle est à l'origine 

des sentiments d'amour, d'amitié, de tendresse, de compassion et d'altruisme. Elle englobe 

notre capacité à aimer la vie sans discrimination (altruisme), le plaisir d’être en relation 

(sociabilité), à aimer les êtres humains, à pouvoir s’accueillir et accueillir l’autre, à offrir 

contenant et protection. Elle se retrouve dans l’empathie, la gratitude, l’intimité et dans 

toutes les manifestations affectives d’affinité ou de rejet. 

 

La transcendance a son origine dans l'instinct de fusion à la totalité de l'univers. Cette 

fusion, nous l'avons tous vécue dans le ventre de notre mère où, baigné dans le liquide 

amniotique, nous avons connu un état de non-différenciation avec l'environnement. Chaque 

être humain garde en lui le besoin de revivre cette fusion. Elle est la faculté innée que nous 

avons de nous sentir vivants dans un univers vivant, la capacité à nous sentir relié à quelque 

chose de plus vaste que nous-mêmes, la sensation de faire partie d’une totalité. Elle est une 

forme d’expansion de conscience. Elle se retrouve dans la compréhension du sens de la vie, 
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dans le sens que l’on donne à sa vie, dans notre relation avec la nature, l’univers. Elle se 

retrouve dans notre conscience écologique, nos capacités évolutives, notre capacité à 

dépasser notre ego et à être en harmonie, en paix. 

 

 

Le tableau ci-dessous, décrit les changements évolutifs observés dans chaque ligne de 

vivencia au cours du processus d'une pratique régulière de la Biodanza. 

 

Lignes de vivencia Les effets constatés 

 
Vitalité 

Le potentiel de 
santé 

Dissolution des tensions chroniques 

Accroissement de l’énergie vitale et de la joie de vivre  

Forte motivation à vivre 

Réduction des troubles psychosomatiques 

Respect des besoins d’autorégulation (action et repos) 

 
Sexualité 

Le potentiel de 
plaisir dans la vie 

Réveil de la source du désir 

Capacité à sentir l'orgasme 

Diminution de la répression sexuelle 

Conscience de son identité sexuelle 

 
Créativité 

Les potentiels 
d'expression de soi 

et de 
transformation 

Expression des émotions 

Une meilleure expression de soi 

Facilite le développement de notre capacité d’expression profonde 

Favorise l’expression de la créativité artistique et développe la 

créativité existentielle. 

Reformulation de sa propre vie 

 
Affectivité 

Le potentiel de lien 
affectif 

Capacité de donner et recevoir 

Capacité d’être en lien et de prendre soin 

Accueillir l'affectivité et la générosité 

Capacité de feed-back 

Elimination des relations toxiques 

Développement de l’empathie 

 
Transcendance 
Le potentiel de 

connexion avec 

 la totalité et 
l'environnement 

Expérience de l’unité, de la totalité 

Perception globale de l'univers 

Capacité de régression et de transe 

Développement du sens de l’éthique et de l’esthétique 

Eveil de la conscience écologique 
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24.  L’intégration : le chemin de l’éthique 

 

Un des objectifs majeurs de la Biodanza est de favoriser l’intégration. 

Le développement harmonieux de nos trois consciences contribue à l’intégration. Elle se 

traduit dans notre mouvement par notre réponse sensorimotrice (audio-motrice, visuo-

motrice,..), affectivo-motrice et idéo-affectivo-motrice. Elle colore notre mouvement par 

une expressivité en cohérence avec la situation. Par extension, elle devient éthique dans 

notre comportement, face à nos choix de vie, et se traduit dans nos actes, par l’intégration 

de ce que je sens et ressens, de ce que je pense, de ce que j’agis, en relation avec l’autre et 

la totalité. Cette intégration unifie le monde perceptif, le monde des idées, le monde de 

l’affectivité et de l’action. Dans le module sur l’affectivité, Rolando Toro nous dit que 

« L’éthique survient lorsque s’intègre la conscience (réflexive) et l’affectivité. Il n’existe pas 

d’éthique normative. La conscience éthique possède des composantes telles que la tendresse, 

la compassion, l’empathie, le sens de la justice et la miséricorde. La conscience éthique 

émane d’un sentiment « d’amour infini » décrit par les mystiques. La violence, le racisme, la 

guerre et le manque de scrupules sont obscènes, anti-éthiques et anti-esthétiques. L’éthique 

ne se fonde pas sur les normes de comportements telles qu’elles peuvent être imposées par 

divers préceptes religieux (Le Nouveau Testament, le Coran,..) ou des édits civils tels que le 

Droit Romain, le Code Civil, etc.., tous issus d’une morale en place à un moment donné 

(habitudes, coutumes). Ces normes sont imposées de l’extérieur, sans aucun rapport avec un 

niveau amplifié de conscience. Elles se fondent sur l’aliénation et la coercition. » 

Le philosophe André Comte-Sponville distingue l'ordre moral de l'ordre éthique. Pour lui, la 

morale est ce que l'on fait par devoir (en mettant en œuvre la volonté) et l'éthique est tout 

ce que l'on fait par amour (en mettant en œuvre les sentiments).  

 

Pour Rolando Toro, 

 « Il y a une différence fondamentale entre éthique et morale. L’éthique est, dans la 

relation, l’expression la plus profonde du degré d’humanité. La morale est un 

ensemble de valeurs culturelles qui régissent le comportement d’une communauté. » 

 « L’éthique est une attitude intérieure qui a comme composantes essentielles 

l’affectivité et la conscience (réflexive). La morale a une spécificité culturelle alors que 

l’éthique est d’essence personnelle. » 

Il me paraît évident que l’éthique est apparue par nécessité au cours de l’évolution en même 

temps que se développait la conscience réflexive ou conscience d’ordre supérieure, comme 

la nomme Gerald Edelman. Avant l’avènement de la conscience réflexive, nos 
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comportements étaient essentiellement régis par nos émotions et nos instincts. Ceux-ci 

garantissaient une certaine stabilité à l’espèce et maintenaient un équilibre dynamique, 

dans notre relation aux autres et à la nature. Puis la conscience réflexive est 

progressivement apparue chez l’humain, lui offrant la possibilité de faire émerger des 

solutions, de prendre des décisions. Ces décisions l’ont conduit parfois à créer des 

merveilles. Elles l’ont aussi amené à se sentir tout puissant, plus puissant même que la 

nature. La Nature est progressivement devenue pour lui, un environnement à domestiquer.  

Nous pouvons alors émettre une hypothèse qui nous permet de comprendre, le sens de 

l’apparition de l’éthique. Face à cette autonomie de la pensée, qui peu à peu s’oriente vers 

une dissociation majeure, dommageable à l’espèce humaine et à son environnement, 

l’éthique me semble venir réguler, cette dérive et l’atténuer. Elle semble permettre une 

réorientation des comportements humains, pour qu’ils soient en adéquation avec la vie, 

avec la survie de l’espèce, le respect du vivant et de la nature. 

La Biodanza, en mettant la vie au centre et en intégrant la relation affective à nos actes pro-

vie, porte l’éthique. Celle-ci est à la fois un processus garant de l’harmonie des systèmes 

biologiques, physiologique, psychologique et de l’harmonie des systèmes humains entre eux 

et avec leur environnement. Cette éthique est mue par ce que Rolando Toro appelle 

l’intelligence affective.  

Rolando Toro nous dit : « Je pense qu’une définition essentielle de l’intelligence serait : « la 

capacité affective d’établir des connexions avec la vie et de relier l’identité Personne à 

l’identité de l’Univers ». 

 

25.  L’intelligence affective 

 

Pendant de nombreuses années, l’intelligence fut cantonnée dans l’intelligence conceptuelle 

(test du quotient intellectuel - le QI). Cette approche, avec l’évolution de nos connaissances, 

s’est progressivement élargie. Une des références actuelles dans ce domaine est Howard 

Gardner. 

L’intelligence, observée par Howard Gardner, professeur de sciences cognitives et 

d'éducation à l'Université d'Harvard (Etats-Unis), père de la théorie des intelligences 

multiples, classe les formes de l’intelligence en huit catégories : 

 l’intelligence logique / mathématiques : capacité à raisonner, à compter, à calculer, 

à résoudre des problèmes, à tenir un raisonnement logique, à l'aise avec l'abstrait. 
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  l’intelligence verbale/linguistique : langage et communication - langue maternelle 

et autres langues (capacité à employer le langage pour exprimer ou saisir des idées 

complexes), sens de l’humour. 

 l’intelligence musicale/rythmique : capacité à reconnaitre, interpréter, mémoriser et 

créer des musiques, rythmes et sons, capacité de penser en rythmes et en mélodies, 

d’être sensible à la musicalité des mots et des phrases. 

 l’intelligence corporelle / kinesthésique : capacité à utiliser son corps, ses mains 

avec précisions, à s'exprimer physiquement, à réaliser des tâches faisant appel à la 

motricité fine. 

 l’intelligence interpersonnelle : Capacité sociale et relationnelle, capacité à discerner 

l’humeur, le tempérament, la motivation et le désir des autres personnes et à y 

répondre correctement (communication verbale et non verbale). Aptitude à travailler 

en coopération. 

 l’intelligence intrapersonnelle : capacité à accéder à ses propres sentiments et à 

reconnaitre ses émotions, besoins et désirs. Connaissance de soi, de ses propres 

forces et faiblesses. Explore différents états de conscience (intuitif spirituel). 

 l’intelligence naturaliste : capacité à observer, reconnaître et classifier la nature sous 

toutes ses formes, capacité de survie dans l'environnement. 

 l’intelligence visuelle/spatiale : capacité à percevoir le monde, à construire 
mentalement une représentation spatiale du monde, de penser en images. Sens de  
l'orientation et de l'espace. 
 
 

Une neuvième catégorie, est actuellement mise à l’étude par Gardner : 
 

 l’intelligence existentielle ou spirituelle : capacité à aborder les questions vitales, sur 

le monde, le sens de la vie, l'être au monde, capacité à se connaître en se situant 

dans l'univers, à travers l'exploration des phénomènes religieux, spirituels, les 

chemins de la sagesse. 

 
Rolando Toro introduit une nouvelle idée qui transforme notre compréhension des 
intelligences multiples : « L’intelligence affective n’est pas un type particulier d’intelligence. 
Toutes les formes différenciées de d’intelligence – motrice, spatiale, mécanique, 
sémantique, sociale, etc… ont une base commune : l’affectivité. » 
 
Les recherches opérées tout au long de ma monographie, m’ont conduit à découvrir ce rôle 
fondamental de l’affectivité dans nos fonctionnements humains. Comme nous avons pu le 
voir dans les chapitres précédents, elle a une influence certaine, sur notre mémoire, nos 
émotions, notre perception… 
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Selon Rolando : 

« La découverte de nouveaux noyaux organisateurs des fonctions mentales et organiques 

constitue une révolution intellectuelle pour la psychothérapie et pour l’éducation. Il a été 

démontré par exemple : 

 Que la perception s’organise à partir d’un noyau affectif et pas seulement à partir de 

la structure sensorielle neurologique.  

 Que la motricité et l’impulsion à l’action possèdent des noyaux affectifs de fond. 

 Que la mémoire présente des filtres qui sélectionnent et réorganisent les ressources 

en fonction des expériences affectives et qu’elles ne dépendent pas uniquement de 

modèles mnésiques d’ordre neurologique. 

 Que l’apprentissage dépend de motivations affectives et non pas purement 

cognitives. » 

La Biodanza, offre au biodanseur un environnement enrichi propre à développer cette 
intelligence affective, qui peut l’amener progressivement à s’interroger sur ses choix 
existentiels, à développer un comportement éthique, à développer sa capacité à se relier, à 
se sentir de plus en plus amoureux de la vie, émerveillé de sa beauté, à augmenter sa joie de 
vivre.  
 
Ainsi comme le dit Rolando Toro : 
 

  « L’intelligence affective est ce qui donne du sens à l’existence. De nouvelles 

constellations instinctives et viventielles sont à même d’éveiller le courage, le plaisir 

et de nouvelles motivations à vivre. » 

 « L’intelligence affective fait partie de nos fonctions et de notre histoire existentielle. 

Nous ne pensons pas qu’avec notre cerveau, mais avec tout notre corps. » 

 « L’organisme humain est doté de qualités innées qui permettent l’expression de la 

conscience éthique, cependant celles-ci tendent à rester inexprimées tout au long de 

son développement, en raison du conditionnement par une culture de l’égoïsme. Nous 

pouvons dire que nous avons perdu la divinité, que le Dieu intérieur de la compassion 

et de la tendresse nous fait cruellement défaut. Nous devenons des êtres secs, 

compétitifs et violents. Des êtres dépourvus de divinité, de sentiment intime de bonté, 

de fraternité inconditionnelle. La transcendance n’est pas seulement le fait de tomber 

en extase devant le spectacle de la nature, c’est aussi le fait d’entrer dans l’énergie 

enveloppante qui unit l’amour à l’amour. Telle est la vivencia du divin. Nous 

manquons de Dieu intérieur. La plupart cherchent leur dieu au dehors alors qu’il se 

trouve dans notre sens de la compassion et de la tendresse. » 
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26.  L’éthique, l’intelligence affective et l’esthétique 

 

L’éthique, l’intelligence affective et l’esthétique, sont les fruits grandissants de notre 

intégration en Biodanza. En relation très étroites, elles se développent ensemble et 

s’alimentent de manière systémique. Elles ne sont pas dissociables.  

Définition du mot Esthétique : du latin aesthetica, sentir. Qui a rapport à la perception de la 

beauté, au sentiment qu’elle fait naître. Qui a de la grâce, une certaine forme de beauté, de 

l’élégance, agréable à voir, harmonieux. 

 
Rolando Toro, dans le module sur l’Affectivité nous dit : « Le fondement de l’esthétique n’est 
pas la forme mais l’expérience cénesthésique. L’esthétique est une manière de percevoir 
dans notre propre corps, les processus intégrateurs de plaisir ou de déplaisir, de l’ordre sous-
jacent aux sensations internes, aux vivencias et à l’inconscient vital. En tant que discipline, 
l’esthétique doit, par conséquent, s’attacher à développer la sensibilité cénesthésique.» 
 
« Pour atteindre la perception esthétique il faut être capable de sentir le monde en tant 
qu’expérience cénesthésique, afin d’intégrer la sensibilité à l’affectivité…. La capacité de se 
relier au monde est de nature affective. L’esthétique est donc le résultat de l’intégration 
entre la sensibilité cénesthésique et l’affectivité. » 
 
Lorsque je suis touché par la beauté, c’est lorsque je ressens que la forme, le mouvement, la 
manifestation sont l’expression cohérente du mouvement de la vie et que cette chose belle 
incarne la vie. Par opposition une chose pas belle est une chose qui entrave la vie. 
 
L’esthétique est l’expérience du sensible, de la cénesthésie, de l’émotion. L’esthétique se 
perçoit affectivement. Elle est l’émergence de l’intégration de la conscience perceptive et de 
la conscience affective. Le fruit de cette intégration influence la conscience réflexive et nos 
actes. L’esthétique est une relation de soi au monde et du monde en soi, c’est une 
communion, une fusion avec le monde. 
L’éthique émane d’un sentiment d’amour, elle est une attitude intérieure qui s’exprime 
dans nos actes et qui a comme composantes essentielles l’affectivité et la conscience 
réflexive. 
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27.  Conclusion : La conscience, une histoire d’intégration 

 
La conscience est issue du développement des trois modalités de consciences, la conscience 
perceptive, la conscience affective et la conscience réflexive.  
Nous avons vu combien le système Biodanza agit sur ces trois modalités, dans une 
réhabilitation des fonctions originelles de vie.  
 
L’objectif même de la Biodanza, à travers la réhabilitation d’une action intégrée, entre le : 
« Je sens et je ressens, je pense, j’agis, en relation avec l’autre, et en relation avec mon 
environnement », porte dans son essence l’intégration de ces trois modalités de conscience. 
 
Notre humanité est en devenir, et passe par l’évolution de la conscience. Je pense, que la 
Biodanza est un outil exceptionnel pour favoriser cela.  
 
En redonnant la place à ce que j’ai appelé la conscience affective, je veux mettre l’accent sur 
l’importance de ce guide essentiel qui relie le monde de notre réalité perceptive et de notre 
réalité conçue (mémoire), pour nous permettre une réalité vécue (vivencia).  
 
Le développement harmonieux des trois modalités de conscience, est un moyen d’évolution 
humaine, dans un système ouvert, qui se co-construit en couplage avec notre 
environnement.  
 
L’environnement enrichi de la Biodanza, où les exigences vitales de bases et les instincts 
ont toute leur place, où le plaisir et la sensualité sont valorisés, où l’affectivité favorise 
l’accueil de la différence et la reconnaissance de l’autre comme soi-même, où la 
transcendance remet un sens d’interdépendance émerveillée à notre existence, où enfin, 
la créativité nous permet de bâtir notre vie comme une œuvre, permet une évolution 
certaine de la conscience. 
 
Cette évolution, fruit de l’intégration idéo-affectivo-motrice, expression de notre pleine 
conscience, Rolando l’a traduite dans l’échelle des niveaux de liens humains. Notre identité 
se manifeste en présence de l’autre. L’amour de soi et l’amour des autres ne sont pas 
successifs. Ils sont simultanés.  
 
Pour Rolando Toro : 
 
« L'organisme ne fait pas de choix, il est guidé par ses préférences ». Nous avons à accepter 
avec naturel les affinités. De nos jours nous entendons parler d'égalité, il est important que 
nous reconnaissions une égalité de droits, mais avant cela il est important de reconnaître la 
diversité. Le différent peut-être enchanteur. Nos cultures seront transcendantes lorsque nous 
passerons de « la tolérance de la différence » à « aimer les différences ». La tolérance n'est 
pas un acte transcendant. ». 
 
Rolando nous dit encore :  
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« Nous, êtres humains, sommes dotés, par une sorte d’ironie du destin, de la capacité 
d’altérer ce qui fait notre nature profonde : nous avons la liberté de nous séparer de l’ordre 
cosmique. Liberté terrible que celle de transgresser le sens profond de la vie. 

Notre destinée ne serait-elle pas - mus que nous sommes par cette liberté - de retracer le 
chemin vers l’essentiel pour retrouver le lien, la résonance avec ce que la sagesse de la vie a 
déposé au cœur de ses propres processus en nous ?  Plutôt que de nous cacher à nous-mêmes 
derrière des masques érigés en temples où nous adorons des représentations de nos reflets 
idéalisés, adorés et craints. » 

 
Le chemin de cette destinée, je veux croire qu’il est l’intégration harmonieuse de nos trois 

modalités de conscience. Je veux croire aussi qu’en devenant facilitateur de Biodanza, je 

vais participer à faciliter cette réhabilitation qui nous conduit à vivre progressivement ce 

qui fait la beauté de notre humanité. Cette réalité consciente, je la ressens aujourd’hui 

dans toute l’expression de son potentiel. Je souhaite de tout cœur la vivre et la partager 

avec d’autres. 
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28.  Glossaire 

 

Cognition 

Anticipation : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. 

L'anticipation correspondrait à une action cognitive de prévision, d'imagination des 

situations ou des évènements futurs. 

Attention : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. 

L'attention serait un processus par lequel un sujet augmente son efficience à l'égard de 

certains contenus psychologiques (perception, intellection, souvenir). Selon Gerald 

EDELMAN, l’attention est une aptitude à sélectionner consciemment certaines 

caractéristiques dans un large éventail de signaux sensoriels présentés au cerveau. 

Cognition : faculté de connaître ; processus mentaux mis en œuvre par l’exercice de cette 

faculté. Le mot cognition est utilisé pour désigner non seulement les processus de 

traitement de l'information dits « de haut niveau » tels que le raisonnement, la mémoire, la 

prise de décision et les fonctions exécutives en général mais aussi les processus plus 

élémentaires comme la perception, la motricité ainsi que les émotions alors même que 

traditionnellement, affectivité et intellect ont longtemps été vus comme des mécanismes 

opposés. 

Décision : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. La décision 

correspondrait au déclenchement d'un événement par le système nerveux, après traitement 

de stimuli ou d'informations. 

Généralisation : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. La 

généralisation serait un processus cognitif par lequel les propriétés et caractères observés 

sur un nombre limité de cas ou d'individus sont étendus à l'ensemble d'une classe, ou à une 

autre classe. 

Intuition : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. L'intuition 

correspondrait à un traitement de l'information réalisé en dehors du champ de la 

conscience; seul le résultat serait conscient. 

Perception : Opération impliquée dans le traitement de l'information. La perception 

correspondrait au résultat d'un processus d'interprétation et d'organisation des stimulations 

sensorielles (sensation) en informations utilisables par le sujet. Une perception 

correspondrait à l'activité des aires corticales associatives polymodales.  

Représentation : Opération impliquée dans le traitement de l'information. La représentation 

correspondrait au résultat d'un processus par lequel une perception, une image mentale 

(dont le contenu se rapporte à un/des objets, à une/des situations, à une/des scènes, etc., 

du monde dans lequel vit le sujet) est présentée à la conscience. Au singulier, 

"représentation" désigne le processus (ou l'ensemble des processus) ; au pluriel, 
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"représentations" désigne les produits de ce processus. Une représentation correspondrait à 

l'activité des aires corticales les plus complexes. 

Sensation : Opération impliquée dans le traitement de l'information. Une sensation 

correspondrait au résultat du traitement neural effectué par un système sensoriel. Les 

besoins et les émotions produiraient également des sensations, en partie par des activations 

indirectes des systèmes sensoriels. Anatomiquement, une sensation correspondrait à 

l'activité des récepteurs sensoriels et/ou des structures neurales directement reliées à ces 

récepteurs. 

 

Physiologie 

Afférence : information sensitive arrivant aux centres nerveux depuis les récepteurs. 

Efférence : information motrice repartant des centres nerveux en direction des effecteurs. 

Amygdales : Structures cérébrales symétriques appartenant au système limbique, 

indispensables au décodage de nos émotions, en particulier des stimuli menaçants pour 

l’organisme. 

Cervelet : Grosse structure attachée au tronc cérébrale et contribuant à la coordination de 

l’activité motrice (Gerald Edelman) 

Hippocampes : Structures bilatérales et symétriques du système limbique considérées 

comme centrales pour la construction de la mémoire épisodique. 

Homéostasie : terme introduit en physiologie par Cannon (1923) pour désigner les 

mécanismes régulateurs, nerveux et humoraux, permettant de maintenir l’équilibre des 

grandes constantes organiques (pression sanguine, glycémie, température interne etc..) 

Nociception : Perception des stimulations produisant la douleur. 

Somesthésie : Ensemble des systèmes sensoriels somatiques de l'organisme humain. 

Fonction des sens du corps, correspondant à l'élaboration par les systèmes sensoriels 

somatiques (récepteurs du derme, des viscères, des tendons et des articulations) de 

sensations tactiles, thermiques, proprioceptives, kinesthésiques et nociceptives, à partir 

d'états spécifiques des tissus de l'organisme. La somesthésie est un ensemble de systèmes 

sensoriels fondamentaux et prépondérants dans la dynamique fonctionnelle de l'organisme. 

Kinesthésie : Perception du mouvement. Elle est possible grâce au système visuel, tactile, 

auditif, mais également aux systèmes proprioceptifs et vestibulaires (Alain Berthoz). 

Cénesthésie : Impression générale d'aise ou de malaise, résultant des sensations internes, 

indépendamment du concours des cinq sens. 

Sensibilité : peut être définie comme l’ensemble des phénomènes par lesquels un message 

nerveux (né d’une stimulation) est acheminé, de façon codée, jusqu’aux différents étages du 

système nerveux central. On distinguera sensibilité consciente et sensibilité inconsciente. 
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Sensorialité : correspond à la sensibilité consciente. La stimulation engendrera dans ce cas, 

une sensation ou une perception. 

Stimulus : est un phénomène de l’environnement, ou provenant d’un organisme, de nature 

physique ou chimique, capable d’être capté par un récepteur (sensoriel ou somesthésique) 

approprié. (Le pluriel latin de stimulus est stimuli, mais le Nouveau Petit Robert rappellent 

que le pluriel de forme francisée stimulus est également possible). 

Système limbique : Ensemble des structures cérébrales anciennes sur le plan physiologique. 

Il joue un rôle important dans le traitement des émotions, dans l’apprentissage et dans la 

mémoire. Il comprend le gyrus cingulaire, l’hippocampe et les amygdales.  

Système sensoriel (psychobiologie) : Un système sensoriel correspond à un ensemble 

organisé de récepteurs et de réseaux de neurones qui, à partir des stimulations physiques 

et/ou chimiques de l'environnement, élabore un type particulier de réactions 

neurophysiologiques et de sensations neurales. L'organisme humain possède une vingtaine 

de types de récepteurs différents, regroupés en quatre classes (mécanique, photonique, 

thermique et chimique), et constituant une quinzaine de systèmes sensoriels : vision, 

audition, olfaction, gustation, vestibuloception, somesthésie (tact, pression, nociception, 

chaleur, proprioception, kinesthésie), chimioréception (CO2, pH, glucose) et baroréception. 

Thalamus : Noyau cérébral souvent considéré comme le centre de la conscience. Situé dans 

les régions sous-corticales, il reçoit toutes les informations sensorielles. 

Végétatif : qui concerne les fonctions physiologiques contrôlées par le système nerveux 

autonome (ou végétatif) qui comprend les systèmes sympathique et parasympathique. 

 

Psychobiologie 

Acquis : Capacité ou caractéristique acquise ou apprise par un organisme au cours de son 

existence durant les innombrables interactions avec l'environnement. Les caractéristiques de 

l'acquisition dépendent directement des processus biologiques, en particulier de ceux du 

traitement de l'information. "Acquis" est opposé à "inné". 

Inné : Capacité ou caractéristique d'un organisme inscrite dans son patrimoine génétique. 

Les capacités innées se développent et s'exécutent parfaitement, en l'absence de tout 

apprentissage et de toute intervention extérieure à l'organisme. "Inné" est opposé à 

"acquis". 

Affection [émotion] : Attitudes et actions intentionnelles, et perçues comme telles, qui 

provoquent chez un sujet un état durable et significatif de sensations globalement agréables. 

L'affection correspondrait à la satisfaction hédonique du besoin oxysmique : une saturation 

optimale du système nerveux en stimuli, provoquant préférentiellement des émotions et du 

plaisir. Il semble que les stimuli négatifs peuvent être perçus comme de l'affection à 

condition d'être brefs et, par contraste sensoriel, de renforcer les sensations hédoniques des 

stimuli positifs. 
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Besoin (psychobiologie) : Concept générique utilisé pour désigner un ensemble de processus 

hétérogènes, dont le "besoin" s'exprime de manière très diverse. Un besoin serait un 

processus directement lié à la structure fonctionnelle de l'organisme, dont l'absence 

provoque des dysfonctionnements pouvant être létaux, et qui se manifeste à la conscience 

du sujet par une incitation affective à une action visant à sa satisfaction. 

Catégorisation perceptive : processus par lequel le cerveau »découpe » pour produire des 

catégories adaptatives. Les premières fonctions cognitives les plus fondamentales (Gerald 

Edelman – 2004°). 

Comportement : manière d'agir, de se conduire. 

Désir : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. Le désir 

correspondrait à un besoin acquis, et s'exprimerait sous la forme d'une motivation incitant à 

réaliser une action visant à satisfaire le désir. En raison des capacités d'association et de 

conditionnement du cerveau humain, quasiment tout serait susceptible de devenir objet de 

désirs. 

Douleur : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. La douleur 

correspondrait à la composante cognitive du processus de nociception (tandis que la 

souffrance correspondrait à la composante affective). La douleur donne une information 

d'intensité et de localisation d'une altération somatique. 

Ego : intérêt que le moi porte à lui-même. 

Émergence : L'émergence désigne un phénomène particulier d'apparition de nouvelles 

propriétés au sein d'un système. Une propriété est dite "émergente" lorsqu'elle n'existe que 

dans la totalité du système fonctionnant et qu'elle ne peut être réduite aux éléments qui 

composent ce système, ni avoir d'existence en dehors d'eux. 

Émotion {ou affect, affectif} : Les émotions correspondraient à certaines activités des 

structures limbiques. Elles provoquent des réactions spécifiques : motrices (tonus 

musculaire, tremblements, ...), comportementales (incapacité de bouger, agitation, fuite, 

agression, ...) et physiologiques (pâleur ou rougissement, accélération du pouls, palpitations, 

sensation de malaise, ...). Les sensations émotionnelles conscientes correspondraient à une 

perception cognitive de la modification des états physiologiques du corps, consécutifs à une 

émotion. 

Empathie : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. 

L'empathie serait un processus cognitif par lequel un sujet s'identifie à quelqu'un, et ressent 

ce qu'il ressent, partage et éprouve les sentiments de l'autre. Hypothèse spéculative : chez le 

jeune enfant, la compréhension de l'état émotionnel d'autrui, à partir d'informations 

principalement non verbales, induirait un état cérébral similaire à celui de la personne qu'il 

observe, provoquant ainsi, de manière automatique et non volontaire, les mêmes états 

psychiques. 
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Fonction : Une fonction correspondrait à un ensemble d'activités coordonnées de différents 

éléments d'un système, concourant à la réalisation d'un même but. Néanmoins une fonction 

est une entité abstraite et théorique, extrapolée à partir de données expérimentales. En 

psychobiologie, la modélisation théorique cherche à "optimiser" le "bricolage de 

l'évolution", de telle sorte que les processus et fonctions soient "parfaitement fonctionnels". 

Hédonique : Il est proposé d'appeler "comportement hédonique" le comportement de 

recherche conscient et volontaire du plaisir. Ce comportement aurait comme origine 

l'existence de processus neurobiologiques situés dans les régions limbiques. Ces processus, 

déclenchés principalement par certains types de stimuli externes (stimulation des organes 

sensoriels) ou internes (souvenirs, réussite d'une action, ...), produisent divers types de 

sensations de plaisirs qui peuvent être très intenses. En raison de contraintes 

morphologiques, psychiques et/ou culturelles, le comportement hédonique peut être 

subdivisé en différentes composantes plus ou moins distinctes : érotisme, gastronomie, etc., 

voire certaines toxicomanies. 

Humeurs : les « humeurs » sont des dispositions ou états affectifs qui constituent un arrière-

plan plus ou moins durable imprégnant et orientant positivement ou négativement le 

déroulement de la vie quotidienne (J. Cosnier). 

Imitation : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. L'imitation 

consiste en la reproduction du comportement d'un modèle observé. Hypothèse spéculative : 

chez le jeune enfant, la compréhension des actions d'autrui induirait un état cérébral 

similaire à celui de la personne qu'il observe, provoquant ainsi, de manière automatique et 

non volontaire, les mêmes séquences comportementales. 

Instinct : Ensemble de séquences motrices innées, préprogrammées au sein du système 

nerveux et permettant la réalisation, sans aucun apprentissage, de comportements adaptés. 

Intégrité de l'organisme : Un des concepts centraux en psychobiologie. L'intégrité somatique 

et/ou psychique de l'organisme des primates hominoïdes se définirait de la manière suivante 

: l'intégrité somatique serait lésée dès la non satisfaction d'un besoin somatique, le 

dysfonctionnement d'un système ou la destruction d'un tissus de l'organisme ; l'intégrité 

psychique serait lésée dès la non satisfaction d'un besoin neurostructurel ou psychique, ou 

le vécu trop intense d'une émotion, en général négative. 

Mémoire : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. Processus 

neurobiologiques complexes qui rendent possible la capacité pour un sujet de se souvenir 

d'un fait passé (ce qui impliquerait des processus de fixation, de conservation, de rappel et 

de reconnaissance des souvenirs). 

Mémoire explicite : La récupération des informations se fait de façon intentionnelle et 

consciente. 

Motivation : Elle est un besoin, un désir, une tendance ou une aspiration qui incite ou 

dispose un individu à avoir un certain comportement ou à prendre certaines décisions. La 

http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-systeme.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-psychobiologie.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-processus.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-comportement.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-conscience.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-volition.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-plaisir.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-processus.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-sensation.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-psychisme.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-culture.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-comportement.erotique.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-processus.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-operation.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-traitement.information.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-information.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-comportement.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-comprehension.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-volition.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/#Inne
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-apprentissage.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-comportement.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-psychobiologie.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-psychisme.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-besoin.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-besoins.somatiques.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-systeme.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-neurostructurel.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-psychisme.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-emotion.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-processus.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-operation.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-traitement.information.htm
http://psychobiologie.ouvaton.org/glossaire/z-p06.20-glossaire-information.htm


75 

motivation est une tension affective orientant la conduite et soutenant l’activité vers le but 

satisfaisant. La motivation est globalement ce qui meut les individus, les pousse à agir, à 

entreprendre. Cette idée de mouvement s’inscrit dans une trajectoire définie, susceptible 

d’être repérée avant d’être parcourue. 

Névrose : État de désunion avec soi-même, causé par l’opposition des besoins instinctifs et 

des impératifs de la civilisation, des caprices infantiles et de la volonté d’adaptation, des 

devoirs individuels et des devoirs collectifs. 

Psychose : État de perturbation psychique où le moi n’est plus en contact avec la réalité. 

Plaisir [ émotion ] : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. Le 

plaisir serait une sensation émotionnelle positive et intense, un des deux pôles de la vie 

affective, qui correspondrait à l'activation de certaines régions limbiques. Le plaisir pourrait 

correspondre soit à un phénomène unitaire produisant un continuum de sensations 

hédoniques, soit à plusieurs processus spécifiques et distincts. 

Plaisir somatosensoriel : Le "plaisir somatosensoriel" correspond aux différentes sensations 

hédoniques provoquées par certains types de stimulations du corps, principalement 

mécaniques et thermiques. Le "plaisir somatosensoriel" serait le type de plaisir qui 

produirait le plus d'effets physiologiques et psychiques, et qui serait à l'origine du 

comportement érotique. 

Planification : Processus (ou opération) impliqué dans le traitement de l'information. La 

planification serait un processus cognitif d'organisation et de structuration généralement 

temporelle d'éléments intellectuels ou d'une suite d'événements. 

Praxique : Besoin praxique, un des besoins psychiques de l'organisme humain. 

Correspondrait à un besoin d'agir, d'être et de se sentir "libre". 

Processus : Au sens large, un processus correspond à un enchaînement organisé et ordonné 

de faits ou de phénomènes actifs, répondant à un certain schéma et aboutissant à un 

résultat déterminé. Au sens restreint, psychobiologique, un processus correspondrait à un 

phénomène biologique, généralement complexe. Il mettrait en jeu de nombreux éléments 

moléculaires, cellulaires et/ou de l'organisme. Il serait nécessaire de faire appel à des 

notions de temps, d'interactions et d'émergence afin d'expliciter son fonctionnement. Au 

contraire d'un mécanisme, l'activité d'un processus ne pourrait être expliquée par la simple 

description des éléments matériels en interaction. 

Psychisme : Qui concerne l'esprit, la pensée, la vie mentale, les états de consciences. Les 

phénomènes psychiques seraient produits par l'activité des régions cérébrales les plus 

complexes, à savoir les aires corticales associatives polymodales. 

Qualia : propriété de l’expérience sensible subjective qui nous rend conscient de ce que 

nous percevons. 
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Conscience 

Conscience d’ordre supérieur : capacité à être conscient d’être conscient. Cette capacité est 

présente chez les animaux doués d’aptitudes sémantiques (chimpanzés) ou d’aptitudes 

linguistiques (humains) ; ceux qui ont des aptitudes linguistiques sont aussi capables d’avoir 

un concept social du soi, et des concepts du passé et de l’avenir. Distincte de la conscience 

primaire (Gerald Edelman – 2004°). Voir « conscience primaire ». 

Conscience primaire : conscience fondamentale dont on pense qu’elle provient d’abord de la 

réentrée existant entre les régions qui assurent la catégorisation perceptive et celles qui 

médiatisent la mémoire de valeur- (Gerald Edelman – 2004°). Voir « conscience d’ordre 

supérieur ». 

Conscience : synthèse de tous les éléments perçus par la personne qui lui permet de 

comprendre son expérience immédiate, passée et future, en fonction de sa personnalité. 

Conscience d’accès : Manifestation de la conscience qui est habituellement étudiée en 

laboratoire. C’est un état dans lequel l’information est disponible pour le contrôle du 

comportement et des rapports verbaux.  

Conscience phénoménale : Processus par lequel nous avons une expérience subjective de 

certains aspects de notre environnement et de notre état physiologique.  

L'inconscient : Ensemble des phénomènes psychiques qui échappent entièrement à la 

conscience, même quand le sujet essaye de les percevoir. 

Inconscient cognitif : Opérations mentales qui s’effectuent sans que nous en ayons 

conscience et qui interviennent dans la perception, la mémoire, l’attention, l’action…Ces 

processus n’ont rien à voir avec l’inconscient Freudien. 

 

Affectivité - émotion 

Affects : les « affects » ou éprouvés affectifs sont les faces subjectives des états précédents 

(les humeurs). Certains caractérisent les émotions basales et leurs dérivées, certains autres 

sont durables et accompagnent ce que nous définissons comme sentiments. (Par exemple la 

sympathie que l’on porte à un ami, les affects de haine, de jalousie, d’amour…) 

Affectivité : Ensemble des sentiments, par opposition à ce qui relève du raisonnement ; 

Ensemble des réactions psychiques de l’individu face au monde extérieur. (Dictionnaire 

Larousse) 

Passions : sentiments d’intensité excessive et contraignante, apparentés aux états de 

dépendance affective, qui caractérisent les addictions. Par exemple la passion du jeu, la 

passion amoureuse, …). 

Sentiment : état affectif complexe, assez stable et durable, composé d’éléments 

intellectuels, émotifs, imaginatifs ou moraux, plus ou moins clairs, qui persiste en l’absence 

de tout stimulus et qui concerne soit le « moi » (orgueil, jalousie…) soit autrui (amour, envie, 
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haine…). Le sentiment est plus durable que l’émotion, moins violent que la passion. Le 

sentiment est une tonalité affective envers un objet, marqué par la durée. 

Vivencia : « Expérience vécue avec une grande intensité par un individu, dans la dimension 

temporelle du ici et maintenant (genèse actuelle) et englobant les fonctions émotionnelles, 

cénesthésiques et organiques » (Rolando Toro 1968) 

Organisation verbo-viscéro-motrice : structuration fonctionnelle des réactions individuelles 

aux situations émotionnelles. Certaines personnes utilisent préférentiellement la parole, 

d’autres l’activité motrice, d’autres les réactions viscérales. 

Sympathie : sentiment de bienveillance et de compassion à l’égard d’autrui. 

Structure : Ensemble des relations existant entre les éléments d’un ensemble. Structurer 

consiste à tenter d’établir l’ensemble de ces relations (H. Laborit). 

Numinosité : Terme emprunté de Rudolph Otto, formé à partir du latin numen = être 

surnaturel, pour désigner ce qui est indicible, mystérieux, terrifiant, tout autre, la qualité 

dont l’homme fait l’expérience immédiate et qui n’appartient qu’à la divinité. L’expérience 

du numineux s’accompagne toujours d’un sentiment de saisissement. 
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30.  Quelques citations autour de la conscience 

 

 « Présent à la vérité du moment, vous ne pouvez pas penser. Inversement, dès que 

vous pensez, vous êtes aveugle à la vérité présente. Si en voyant le soleil se lever, vous 

dites : « Comme c’est beau ! », c’est déjà trop tard, vous pensez que c’est beau et êtes 

sorti de l’expérience vivante et directe. Vous l’avez transformée en pensée. L’être 

immergé dans la contemplation du soleil levant se tait. L’instant présent est entier, il 

n’y a pas d’écart entre l’observateur et la chose observée. Vous et le soleil fusionnez 

et êtes un. » - Osho Rajneesh - L’Harmonie invisible (Les fragments d’Héraclite) - Les 

Editions du Gange – 1996 

 « La proposition de la Biodanza est de renforcer les liens avec la vie, et non de s’en 

détacher. Elle constitue une sorte de culture intensive de la pulsion de vie. Elle diffère 

des voies spirituelles qui prônent un retour à la source et un renoncement au 

monde. » - Rolando Toro Araneda - « L’homme qui parle avec les roses » - Entretiens 

avec Hélène Lévy-Benseft, Bruno Ribant et Bruno Giuliani - 2005 

 « L’empathie est la capacité à se mettre à la place de l’autre, mettant l’ego en silence. 

C’est-à-dire que tu cesses de répondre à tes propres exigences comme centre du 

monde, et tu plonges dans l’âme de l’autre, dans ses souffrances, dans son histoire. 

L’empathie est quelque chose que l’on devrait apprendre dès l‘école. » - Rolando Toro 

Araneda - « L’homme qui parle avec les roses » - Entretiens avec Hélène Lévy-

Benseft, Bruno Ribant et Bruno Giuliani – 2005 

 « En réalité, la vivencia est la perception émue d’être vivant ici et maintenant… Mais 

comme le disait Antonin Artaud, nous sommes aveugles. Nous ne voyons pas le 

merveilleux et le sacré de cette vie. Ne pas voir le sacré de cette vie est le péché 

mortel perpétré par les religions. Placer le sacré dans des entités « supérieures » 

(Rolando lève les bras au ciel), et ne pas le voir dans l’enfant, dans le vieillard, dans la 

mère qui allaite son enfant, ou dans un chien…Elles ne le voient pas ! Là, elles ne 

voient pas dieu ! Des temples et autres édifices ont été érigés, des régimes politiques 

ont été mis en place, sur la base de ce fantasme d’un dieu séparé de nous, tout 

puissant, inaccessible, et qu’il faut implorer pour sa miséricorde… Et moi, je suis 

profondément religieux ; c’est la raison pour laquelle je ne crois pas en un tel dieu. 

Parce que Dieu me crie sa présence dans une petite fleur : « je suis ici ! »… » - Rolando 

Toro Araneda - « L’homme qui parle avec les roses » - Entretiens avec Hélène Lévy-

Benseft, Bruno Ribant et Bruno Giuliani - 2005 

 « La transcendance c’est l’élan qui nous pousse à nous unir à la totalité cosmique, 

c’est la vivencia qui provient de l’instinct de fusion du tout. » - Rolando Toro Araneda 
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 « Le paradoxe à réaliser dans la vie est de pouvoir résider dans la société tout en 

demeurant, imperturbable, dans le centre conscient de votre être. » - Osho Rajneesh - 

L’Harmonie invisible (Les fragments d’Héraclite) - Les Editions du Gange - 1996 

 « L’univers se reflète en l’esprit comme le soleil sur les eaux. » - Extrait du 

Vijnânabhaïrava tantra 

 « Vous saurez ce qu’est une fleur quand vous l’aborderez sans rien dire, sans rien 

penser. Vous ne pourrez pas rapporter ce que vous aurez découvert, car l’expérience 

sera beaucoup trop vaste pour être traduite en concepts, en mots. C’est sans 

importance. L’essentiel est ce que vous aurez vécu. » - Osho Rajneesh - L’Harmonie 

invisible (Les fragments d’Héraclite) - Les Editions du Gange - 1996 

 « La conscience, c'est s'incarner de plus en plus profondément dans le ressenti. Dans 

une relation vivante avec le Soi infini. » - Richard Moss - Paroles des deux mondes - 

Les Editions du Relié - 1997 (page 114) 

 « Si vous posez la question de la dualité entre le corps et l’esprit, vous êtes en train de 

jouer un autre jeu ! L’idée est que, justement, l’esprit n’est pas autre chose que le 

corps en mouvement ». - Francisco Varela 

 «  Les hommes sont conscients de leurs désirs et ignorants des causes qui les 

déterminent. » - Spinoza 

 « Nous respectons la raison, mais nous aimons nos passions. » - Alain, Propos - 1934 

 « Plus les instincts sont forts, plus on est loin de la folie ; plus la raison les modifie, 

plus on en est près. » - Alain - Extrait du livre « Etudes » 

 « La conscience est au psychologue ce que la gravité est au physicien : inévitable.» -

Baars 

 « Le bonheur, c’est cette participation au tout qui m’habite et fermente en moi. Le 

bonheur, c’est quand la nature entière est devenue mon corps.» - Roger Garaudy - 

Parole d’homme - Points (1975) 

 « On ne convainc pas un interlocuteur par des arguments logiques mais par des 

paroles qui lui vont droit au cœur.» - Tran Tien Chanh - L’acupuncture et le Tao - 

Editions Partage - 1988 (page 112) 

 « Ce n'est pas en retournant en arrière et en plongeant dans votre passé que vous 

allez guérir. C'est en investissant totalement le présent. » - Richard MOSS - Paroles 

des deux mondes - Les Editions du Relié - 1997 (page 89) 

 « On ne peut plus affirmer qu’une simple stimulation provoque une simple réponse. 

Déjà les vers de terre ne seraient pas d’accord. Quand un organisme est privé de sucre 
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depuis longtemps, le manque intérieur rend ses récepteurs hypersensibles à toute 

molécule de glucide qu’il perçoit dans son milieu extérieur avec une acuité 

stupéfiante. Son système nerveux, aiguisé par le manque, perçoit le moindre signal de 

sucre et met en mouvement le corps. Nous, humains, éprouvons cette réaction quand 

nous avons soif. Le manque d’eau intérieur nous met en mouvement, et la satisfaction 

de ce besoin provoque un grand plaisir. C’est la satisfaction du manque qui 

déclenche le bonheur du régal, puisque la même eau, plus tard quand nous serons 

rassasiés, provoquera une sensation de répulsion. Même raisonnement pour le sel, 

le sommeil, la présence humaine ou l’affection. L’intense bonheur, le transport de joie 

qu’éprouve un enfant séparé quand il retrouve la personne à laquelle il est attaché et 

dont il a été privé, provoque un grand bonheur. Mais, quand le même enfant est 

assiégé par le dévouement amoureux de sa mère, c’est une sensation de déplaisir et 

parfois de dégoût qu’il risque d’éprouver. Les dosages neurobiologiques révèlent que 

le simple fait des retrouvailles entraîne, chez un enfant auparavant isolé, une 

décharge d’opioïdes dont les circuits limbiques et la face inférieure du lobe frontal 

sont les récepteurs privilégiés. Une présence affective constante non seulement 

supprime le plaisir des retrouvailles, mais, comme pour l’eau à satiété, finit par 

provoquer le dégoût. C’est donc le rythme, la pulsation, l’alternance qui provoquent 

la sensation de joie ou de bonheur extrême. » -  Boris Cyrulnik - De chair et d’âme - 

Odile Jacob - 2006. 

 « Quand on compare les cerveaux des êtres vivants entre eux, on se rend compte qu’il 

y a des organisations cérébrales très différentes et que chaque organisation cérébrale 

entraine un traitement de l’information totalement différent. C'est-à-dire que dans un 

même espace-temps, chaque espèce vit dans des mondes sensoriels totalement 

différents, alors que l’on peut se côtoyer. Ce qu’on filtre, ce qu’on perçoit ce qu’on 

sélectionne, et ce qu’on organise dépend fortement de notre propre organisation, 

c'est-à-dire que si notre cerveau est façonné à la fois par un programme génétique et 

par le pétrissage du milieu, on va sélectionner dans notre monde des informations qui 

vont faire percevoir un monde totalement différent. » - Boris Cyrulnik - DVD n°1 

(2’17)  Hélène Trocmé-Fabre 
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Je suis la conscience 

 

Je suis le reflet du soleil sur les étendues fluides des océans. 

Je suis l'ondulation des montagnes qui expriment des résurgences souterraines. 

Je suis l'étincelle du volcan qui émerge du magma incandescent. 

Je suis le tourbillon serein du pollen qui transporte l'inspiration de la vie. 

Je suis la conscience où se reflètent des mondes visibles et invisibles. 

 

 

 

Poème et modelage que j’ai réalisés lors  

de la formation à l’Extension en Biodanza 

« L’Identité et les Quatre Eléments » 

animée par Hélène LEVY BENSEFT 

Trimurti - Août 2012 
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Le tourbillon de la vie… 

 

Un jour mon corps abandonnera la lutte et restituera au monde cette matière dont je suis 

fait. Cette galaxie de milliards d'atomes qui fut moi, mourra comme meurent les étoiles, 

ensemençant l'espace de sa matière. Tous ces atomes qui sont venus danser en moi s'en iront 

danser ailleurs. Trois petits tours, … trois petits tours et puis s'en vont….  

Ils migreront dans l'aile d'un papillon, l’écorce d'un arbre, le panache d’un nuage, où le poil 

d'une puce, et je laisserai là ma chanson, pour que d'autres la chantent à leur façon. 

 

Extrait du film « GENESIS » 
 

 


